
Nouvelles du jo ur
Les avatars de la politique russe.
Le toast de l'ambassadeur américain

à Berlin.
Les derniers «ihangements qui se sonl

produits dans lô inonde gouvernemental
russe sont les plus déconcertants de la lon-
gue série des mutations ministérielles surve-
nues .pendant la guerre.

Depuis deux ans et demi, le Isar a usé
plus de soixante-dix ministres, par des re-
maniements partiels de son cabinet.

Jusqu'à l'avènement de M. Trépof, on a
très Lien pu deviner le jeu du souverain
dans ces rerniplaciunents ; à part l'une ou
l'aulre nomination destinée ù apaiser les
impatiences du parti libéral, tous ks choix
faits par le -Isar ont tendu à renforcer le
pouvoir absolu contre le parlementarisme.
L'appel de M. Stûnner à îa. direction des
affaires, et plus encore le licenciement du
ministre des affaires étrangères, M. Sazo-
nof, marquèrent l'apogée de cette politiijuc.

La chuté de RI. Stûrmer est restée une
énigme jusqu'à aujourd'hui. Il est indubi-
table que M. Stùrmer préparait la Russie à
relirer son -épingle du jeu sanglant de la
guerre. Cela n'a-t-il élé qu'une feinte, pour
obtenir des Alliés rengagement définitif de
livrer Cojisl.nlInopJc à Ja llussie, ou M.
Stûrmer a-t-il agi par conviction ? Ce jioint
n'est pas encore éclairci. Lc lait est que c'esl
pendant sa présidence «jue la négociation
a abouti. Un aulre-lait, c'est que, lui parti ,
le baromètre des relations anglo-russes est
monté au beau fixe ; jamais, l'influence bri-
laimique ù Pélrograd ne s'est plus manifes-
tement accusée.

M. Trépof deyait, tsans aucun doute, être
l'homme de .cette situation nouvelle. Cc qui
fortifia cette attente, ce fut le départ du mi-
nistre Makarof , quinze jours après l'arrivée
du nouveau chef de cabinet ; M. Makarof ,
ministre de Ja justice , était un frère sia-
mois de M. Stûrmer .pom* les idées. Tout
cela maïquait un affaiblissement du régime
tsaristc, au profit du crjurant libéral.

Mais I\L Trépof , TOntrairement à ce qu'on
aurait attendu, fut mal accueilli par la Dou-
ma et il a justifié , par la suite, les défiances
ries députés, en. les envoyant brusquement
en vacances, uu beau milieu de ila session.

Lc tsar faisait-il encore une fois barre à
droite, avec son nouveau piloto ? On n'a
pas eu le temps de voir dans quelles caux
M. Trépof allait conduire le vaisseau de
l'Etat, car. bientôt il en fut «débarqué, ù la
surprise générale. Et en même temps que
lui , un autre ministre, celui-là aimé de la
gauche, le comte Ignatief , dut quitter le

Devant ces saules politiques soudaines,
on a tout d'abord le sentiment dc voir un
navire affolé, qui obéit plus aux vents cl
aux epuranis qu'à la main du capitaine.

Cependant , celte apparence pourrait êlre
trompeuse.
? Il parait que les derniers jours du règne
de M* Trépof ont été marqués par des me-
sures qui ont cruellement démenti les pro-
messes de son élection. Le 24 décembre, à
Moscou, la police impériale a interdit et
dissous, parfois manu militari, pas moins
d'une ¦vingtaine de congrès et d'assemblées
de corporations .publiques ou dc sociétés
privées, dont ile «xingrès des associations de
villes et de zemstvos (administrations pro-
vinciales).

Ce serait, même la, dit-on, la cause 'de la
chute de M. Trépof. Mais, si le tsar devait
immoler quelqu'un aux colères du parti
libéral , on ne comprend pas que <*e n'ait pas
été , plutôt le ministre Prolopopof , chef de
l'intérieur, qui, en cette «qualité, était direc-
tement responsable des rigueurs policières
de Moscou ; on ne comprend pas davan-
tage que le libéral •comte Ignatief ait dù
partager Ja disgrâce de M. Trépof.

Le ministre Protopopof , soit dit entre pa-
renthèse, est le même «qui, au retour d'un
voyage de Londres à Paris, comme vice-
président de -la Douma; eut, à Stockholm,
certaine entrevue avec des diplomates 'alle-
mands, «qui fit beaucoup parler.

Les libéraux russes n'auraient-ils pas été
joués dans cette affaire ? Le tsar reprendrait-
il de l'assurance?

Il faut s'attendre ù tout , même à une ren-

trée en scène de M. Stûrmer. Voici , en eî-
fet, qu'on annonce qu'un oukase du tsar a
appelé l'ancien chef de cabinet à d'impor-
tantes fonctions dans le ministère des af-
faires étrangères. Le journal russe Bietch
dit que celle nomination est symptoinati-
que.

* »
On a reçu à Washington le texte des pa-

roles prononcées par. l'arnbassatlcur Gérard
au diner de la Cliambre de commerce amé-
ricaine de Berlin. Le texte envoyé par M.
Gérard est conforme à celui «qui a élé pu-
blié. L'ambassadeur a réellement dit que les
relations entre l'Allemagne et les Etats-
Unis n'avaient jamais élé meilleures «qu'en
ce momeut.

Nous ayons rapporté l'explication qu'on
donne du toast dc M. Gérard. Outre la
pointe qu'il contenait à l'adresse des Tirpitz
et compagnie, partisans de la manière forte,
le discours de l'ambassadeur visait à ' ap-
puyer les efforts de M.'Wilson en faveur de
la paix et à désarmer certaines défiances
qui se sont manifestées, il faut le dire, un
peu dans tous les milieu*»; de l'opinion alle-
mande. On a soupçonné, en effet, M. Wil-
son de vouloir peser sur l'Allemagne pour
l'amener à accepter certaines conditions des
Alliés.

Dans le vif désir de dissiper ces soup-
çons, M. Gérard s'est livré à des effusions
excessives. Sans doute la chaleur çonimu-
nicative des banquets a,-t-ellc été pour quel-
que chose dans le ton des discours.

Il parait que le seul orateur qui rsoit resté
dans La note voulue est le secrélaire d'Etat
des affaires étrangères, M. Zimmermann,
qui, arrivé en convive tardif et n'ayant pas
vidé autant de coupes de Champagne que ses
commensaux, s'est terni dans une sage ré-
serve

• '•
Le nouveau règne promet à la monarchie

des Habsbourg des changements profonds.
François-Joseph a emporté avec iui dans la
tombe la vieille Autriche. Une Autriche nou-
velle se lève avec Charles Ier .

Cette nouvelle Autriche, c'est celle qu'avait
rêvée François-Ferdinand. Nous avons noté
les indices qui annonçaient. que Charles 1"
allait exécuter le testament politique dé. son
oncle. Le congé donné ù. M* de Kœrber, 1e
dernier ministre de François-Joseph, le
choix du comte Clam-Martinic comme .chef
du gouvernement autrichien ; celui du com-
te Czernin comme président du ministère
commun austro-hongrois et chef des affai-
res étrangères, sont significatifs. Le comte
Clam-Martinic et le cnmlc Czernin étaient,
des familiers de l'archiduc héritier défunt.
Un autre acle du nouveau souverain est venu
conroborer ces iindicalions : c'est la révcica-
tion du gouverneur du Crédit foncier autri-
chien, le Dr Sieghart, run protégé de M. de
Kœrber, le premier ministre déchu.

M. de Kœrber et le Dr Sieghart, la chute
de ces deux puissances symbolise à mer-
veille la rupture consommée par lc nouveau
souverain avec l'ancien système gouverne-
mental*

Le renvoi de M. de Kœrber, c'est l'adieu
dit aux méthodes suraitnécs de gouverne-
ment, à l'ère des expédients et des jeux
d'équilibre sur la corde tendue ; au règne des
cabales et des marchés de couloirs.

La disgrâce du Dr Sieghart est un désaveu
retentissant dc pratiques détestables, dont la
presse autrichienne a grandement souffert
dans sa liberté et sa dignilé. Le Dr Sieghart
s'était lendu propriétaire d'une grande par-
tic «ies journaux d'Autriche ; ïl achetait non
seulement les journaux ct les imprimeri«sj,
mais jusqu'aux fabriques de papier, de ma-
nière à avoir barre même sur les feuilles qui
ne voulaient pas se vendre à lui. Ce finan-
cier, d'origine israélite, qui ne s'appelait
encore que Singer alors qu'il était simple
sténographe du Parlement, dominait l'opi-
nion publique du haut de son fauteuil de
directeur du Crédit foncier et avait fini par
se faire ouvrir les portes de la Chambre/dcs

seigneurs. C'est lut qui, dernièrement, com-
plotait «uicore <le meltrc la main sur toute
la presse de Styrie, ce qui avait provoqué un
sursaut de révolté dans le monde des publi-
cistes autrichiens. Naturellement, Sieghart
avait été un des chefs du clan qui ¦intri-
guait contre Fittpçois-Ferdiiiand.

En brisant ce jouissant parvenu, le nou-
vel empereur a fnontré de façon éclatante
quel sera resprit|de son règne. Il entend
substituer à i'ar*icn chaos j*olitiquc, qui
élait le paradis aes intrigants, un état de
choses fondé surjun gouvernement fort et
sur une récUe prééminence de l'Autriche, au
milieu des diversis nationalités qui sc grou-
pent sous le sceptre des Habsbourg. Ces na-
tionalités verront&eurs droits et leurs aspi-
rations légitimes irespectés et satisfaits dans
la mesure r a plusjjtendue, mais non pas dans
le sens que chactffl des membres de la mo-
narchie tirera de son <x>ic, sans souci de l'in-
térêt commun. Tout prétexte sera ôté aux
querelles de races, maïs c'est afin que les
diverses uaUoriaUtés soient mieux disposées
à donner au pouvoir central leur appui el à
collaborer aux œuvres dont dépend la pros-
périté commune. î

Le cabinet du comte Clam-Martinic domie,
par sa composition, une image de celte coo-
pération. Il comprend des Allemands, des
Polonais et des Tchèques.

Sans «loute, sa -lâche, «qui est d'enfanter
une Autriche nouvelle, n'est pas facile, sur-
tout au milieu des complications de la
guerre. Le problème lc plus ardu qu'il ait à
résoudre immédiatement est la réalisation de
l'autonomie galicienne, affaire délicate en
elle-même et à cause de la répercussion que
cette mesure aura sur la vie polilirpie de
l'Autriche. Eu effet, du jour où la Galicie
aura son Parlement, les dépulés polonais
tresseront de paraître à la Chambre des dé-
pulés de Vienne ; la «xmséquence sera que
Tchèques et Autrichiens s'y trouveront en
présence sans tiers parti pour jouer le rôle
d'arbitre. D'autre part, en Galicie, l'avène-
ment de l'autonomie ne sourit qu'à moitié
aux Ukrainiens, qui appréhendent la pré-
pondérance polonaise. . . . . . .

Il faudra beaucoup de doiglé pour réussir
ce premier ..point du programme du nouveau
règne.

'• •
Comme on le sait< certains milieux auto-

risés dc Londres, dont «quelques journaux
anglais se sont faits l'écho, conseillent à
l'Entente d'abandonner l'entreprise de Salo-
nique. ILIlalia de Milan, qui reproduit tout
au long leurs arguments — dont plusieurs
sont vraiment convaincants — dit que pa-
reille solution du problème balkanique se-
rait surtout douloureuse pour Vénizélos.
« Mais, ajbute-t-clle, c'est à lui qu'on peut
attribuer les compli«-ations survenues entre
la Grèce et l'Entente. S'il n'avait pas réussi
à faire croire qu'il personnifiait et représen-
tait toute la Grèce, bien des erreurs auraient
été évitées. »

Cela est si vrai qu 'un changement radical
et significatif s'élait produit daiis les rela-
tions entre îa Grèce et 'VltaTre, -"uniquement
parce que l'Italie n'a pas voulu se mêler des
affaires ultérieures de la Grèce, ni appuyer
lc mouvement vénizéliste. Les Italiens, qui
étaient jusqu'alors fort mal vus des Grecs et
de tous les Grecs, vénizélisles et antivénizé-
lislcs; furent bientôt dans les -meilleurs ter-
mes aveo eux. La preuve en .était que tous
les étrangers avaient quitté Athènes et le
Pirée, sauf les Italiens.

NOUVELLES RELIGIEUSES

MCT île rjerlach
Mgr de Gerlach, carm*jJer secret de Sr» -Sainteté

TtenbVt XV, qui a «Ki quitter l'Italie, à cause rie sa
qualité d'Allemand, *«t orri-ré à àturûch. Lt Pape •"'
a fait don, avant son départ , d'une croix pcctî'aîe,
COS1-M signe «le «w hicnveillance.

Nécrologie

L» baron v mlor Rciiio
On annonce la inorl, a (Paris, du (baron Victoi

JîeîBe, ardministroteiir des chemins «rie 1er de «t'Est.
' in*«5taât .jv-tlt-tils du man&chol comte Reille. pair de

France,' «k arrièré-petit-f ils dû maréchal rjjassena.
liés «feux'ïils «rhi idéfunl Sont ¦prisonniers «n Aile*

•magne. ' " - ' '¦' "" . -." '¦' -' ) •
Albert Nferaan-

ILes journaux .de Berlin «mnohcenl 1» nvoTt, à l'Age
de «niatre-vingt-sept ans. du bflèbr* tehot Niemàroi

vUlwr.l Kiosnann '{ii 'àil «rif aTOuïW A Paris i la «ïr

mande rie Wagner, poux y cbJtrJcr Tannhauser,
lors dc la première de 1861.

11 a chanté à ÏQpira de Berlin la plupart its
grands r&lœ wagriériens. «lont il 'ai «H*,- pîus encore
par la puissance physique et par le jeu «jue par
lar-l dû chant, l'incarnation «rue l'on peut dire idéale.

L'importation du charbon
par voie fluviale

On notu écrit de Berne :

La «rueslkin «le l'imporîaiioii «lu charbon par
le Khin K-uVr.-e «n «s-rtajn nombre «le «iiffic-.il-
fés «l'orttre pratique, «xincemant «sirte»ut!!c con-
trôle de la circulation (pass«-porta, espion-
nage, etc.). Les inlt*ress<*s suisses ont examine
ce» problèmes «tins une eoalérenex qui .s'est
réunie ù Bâle, le ti janvier, e* qui «xxmprenait
lies représentants «tes Chemins «le fer fédéraux,
tlu goureroenxai bâlois et «de «ia Setciélé iui ex-
pîoite le 11011 de Bâle.

Les scriulron». ouxqueSks on s'est arrêté à
Bâle s«-ront examinées prticliainemerit. à Berne
prol»a61«!rnenl, par une cêinféi-encc «rui com-
prendra, «Jes «1-élégués mi.**-» et aïie-mantls. \'
seront reprisenlês, «hi cCAé «aiisse, le Conseil
fédéral, la direclion générale '«tes Chemins «k
fer fédéraux «-"{ les induslrjerls e'xpprtatimrrs de
charbon. Les décisrohs tle cette conférence se-
ront sciunuscs ensuite à Ja ratification des gou*
\v*rnemen.ls de Berne et «le Berlin, ralificafion
qui <x>mportexaK l«?ur prochaine ernirée em vi-
gueur.

LES FÉDÉRALJSÏ£S BERNOIS

On nous «scrit -de Berne :
On se rappelle lt*s conruncnla-ires Imuljiins que

le Bûnd, fl n'y à pas très longtemps, a fait ù
propos «Ici Vaiaiauvâ, î«iŝ -_c'c<rsix.--<*i, à «.'«jcxra-
<ioa du oas du co'xtniA Ribordy, se plaignaient
anièrenieriit «hi fait (jue rkss troupes valaisaniu-.i
étaient ¦rxrurvucs d'offitrrkrrs ressorlÈ>sanls d'au-
tres cantons, au détriment «le la «*aTri«»re des
o-Uici.Ti ihi canlon. lyp m/milevr iernoiî ne
pourait alors «assez «diriger «Tattaque-î et «Je sar-
casnx-s à l'adresse de l'esprit fédéralisl»».

liais voici-crue îe Bund, aujourd'hui, se fuit
!'-ècho <lc pSaintes «ies îoinjeux «-te ia «aavalerie
bCTnolse, «itti trouvent «pie les officiers bernois
sont «Jéslrérilés eh laveur de ressortissants alto-
gcn«a. I>es offickjr s de cavalerie bernois ont
même provoqué une «riémarciic du - gouverne-
ment cantonal, alais le Variais, ce n'est ipas
E-ernc !

L'inspectorat f é d é r a l
des fabriques

On nous cent de Berne «

il y a «ieux mois «nie la Liberté (numéro du
16 novembre) a annoncé la •'crèatioh immi-
nente dé '«ruatre iiirspect«>rats fikléraux des fa-
briqua, ««u Sien de trois. Une somme de 40 ,960
francs a été m-rodante pour, ceta «lans le bud-
get. Samedi, Ce Conseil fédéral a adopté défini-
tivement l'arrèré y relatif. La Suisse allemand*
aura désormais trois inspectorats, «nii auronl
leurs sièges à Zurich, à Sanrt-GaB et à Aarau
Jus«ni'i<à, i-«r» deux inspectijrats a>"aient leui
siège à Mollis' (Clacris) at ù S*chaffb«>use. La
Etuisse Iroaiçaise. arura son in-vpectiïrat propre
avec siège h Lausanne.

A propos de cet arrêté du Conseil fédéral,
qu'on nous permette dp faire* reanarqueT, unc
fois de phis, cjuif.le maîencontreuse réforme ori
a a<*«x>nrploc en substituant, dans la teimrno-
logic officielle, ou moit « féiierol », <**iui Je
« suisse ». Il y a longtemps «nre les miûtiples
confusions provenant de ce «rhangoment sont
signalrés dans ta presse romande. On comprend,
ù la rigueur, ou'on se serve dai mort « suisse »
dans îes administra tions ou institutions «jui en-
trent en relations «vec des autorités «étrangèr.-s.
Mais, pr<*cisémcnt, les Inspectorats vis*5s par le
nouvel arrêté se dotinguent «ries inspectorats
cantonaux en ceci qu'ils sont «les organes fédé-'
rnux. U n'y a aucun motif de les désigner <^m-
me inspectorats « suisses » , .ainsi que le fait
l'anrêlé cn «ruestion.

A «niand l'abolltlori de cetle fausse tréfc«mrv
qui ne crée «jue des «xwrusioits et méconnaît
notre organisation <xmsu^tio.nrro3e ?

A fa légation d 'Au t r l chc -Hongr ie
à Berne

On nous écrit d« Berne : -
C'«àst avec -regret tru'on a appris, dans les rrii-

ilieux . de la \*Me'fédérale, le départ prochain «hi
baron de Gagent, rnihistre d'Autriche-Hongrie
à B-erne «lepuis 1909. M. de Gagera «juitt* la
ckrrlère' dit̂ «spi*tl«îu«: •pour «Va '*r*its<ms-d'<«r«dre
l>fiVé."

Si îe rappel du distiugité diplomate est offi-

ciel, lé choix «le son successeur n'tist pas en*
core arrêté «iffideilcnient ïoulefois, on parîo
du baron de Musulin, ministre piéiujio'.eiitiaij v,
qui, autrefois, a passé Jiar les légations <fc Bel-
grade et «le Petrograd «rt «rui, depuis''quelrrue.i
amiéc-s, <>xupe un pcrsle ùnjiortanS ani ni'uii>!i*ru
de» affaires élranciTCs, à Vicime.

Réponse anglaise
aox notes austro-aHeniandcs

Londres, I l  janvier.
L'Agence lleuler est autorisée i déclarer qut

Jes milieux brilanniqucs bien âuformés eitimen!
nécessaire *tic réfuter le phis tôt passable «ïcr-
tuins points «les «k-rni«*res notes i_a«snand«.s et
audricliiormcs aux nculres. EUe <»rrimiux«jue je-
lignes suivantes :

Les Allemands essayent derechef de rejetei
rsur dis pui»saiic«is <le J'Enlen-U* fa responsabi-
aie du «déclancheincriit dc la. guerre. Les fails
*onr*. si connus «ni'JI stanble ônulilc de fairir
aulre chose que de -rappcjler que durant !:•
crise de juïik.*l 1911 ce furent rie» -Ujiés qui pro-
3>o-Hirent «BIC conférence et que oe fui l'ASc-
«magne «qui. ta repoussa. Ce fut cn vain «jue la
Bussic proposa de soumoMre B"a,Ltsru-e au Irs-
iiunal de La Haye. L'Allemagne repoussa cette
proposition «ic* conférence. l'aile ije 26 juil-
let 1914, 3a iproposilrion de conférence élait tri*-
pous-sée le tendemain même, aotrement «lit le
27. juiL'et 1.914, el cc. «ne fut . «nte qual*rc jour.*
après, autreoient <trt ie 31 jt -i-ft, -lie îa Bussw
«kmrta l'orilre «le rmoh:iisati<>ii générale. Le se-
crétaire d'£_at allemand, «*n repoussant la con-
férence, ckkriira ruéine «nit*, si îa Russie mobili-
sail contre .'ABemagne, celie-ci serait «ibi-gée
de mol«.li»er aussi I>on«c. (puisque, xm repous-
fant: tu. conférciKM*. ai ftrsait une cféusâoii <x»n-
«litfoiicoae â l'éventuacté non réalisée «le la
mobilisation eu Bussie, Je secréiaCre d'Etat ««je-
wand ne i>eut pas A-enir aujourd'hui allégu«*r
qu'il arait repoussé 1* pitapc-silit-n parce -que la
Bussie élait en il rain «4e anibïiser.

Les Aîremànds tUxcnt de oianquc «le .siacé-
rilé fc> pmipos i l'-OB:. aidées rxtàlhcs aux drcci-s
«ries pelile» nationalités et, comme preuvt*, ils
anêgue-iït De iraiiernent infligé par l'Angleterre,
Si' 'Kinhcc e: cl'Ilaî5e, ûux pqpuhititins' d'Ir-
isoàè, aux rèrjubEques -boer», à '3'Àh-ique du
"•.'onl, -fa sïippresrfflbn par lia Bussic dc «jatriona-
liiés étrangères, la façon dont" il'Entontè se
conduit à .l'égard de la Grî-ce. Les r«S»«>r*is-
saiits de TIrtandc et de» Tépurhliques bôers Oa!
montré .«.ur nialhts <*-harni>s «Je Jialiiic. au cours
<le 3a' guenv actuelle, — «V» que îes 'AUcrnàiuU
oht appris i **éuf grand dépill — ' <rue,' «fitcd-»
<ja'a:<mï ••M. être Ces "eottfàts entre c«r*ô natriona-
illés 'ët la Grande-Brotagne, ces na1iona._tés oui
fait avec i'erripire brUanoique cause coarintuie
pOUf répoitssar l'agrcssàori 4-iT.emande.

En ce qui concerne tes r»c-;iu.'kiti«>ns du nord
«ic- li'Afrique, les .Weinand.. ne possédaiehl-ci»
jias au commencemciit «le la guerre, eux aussi,
«•il Afrique, de va.stcs co>onier> et ne l*-s avaient -
ils pas acquises par des procod;*s aiiv-o-ju«-s à
ceux qui donnis-ent aux Fonçais, aux ' Anglais
e! aux Ilaxens ia haule mam dans l.\fnque
du Nord ? Quant à la Russie, que lis AEcmand»
représeii-iîm comme u:i pays où tes pett.» na-
trionaités sont cpprémé-es, n'cst-il pas étrange
que îa maiion ioiu enCièri- &oit unie contre .'en-
nemi commun ?

«_-uant il ta ûréec. ies AUJés. auxquels xin
-traité-conféra ia «metîté de puissances prol«*c-
Érices, n 'ont fait qu'exiger Ues garanties aux*
<|u«*ij.*e-*. cn verlu de celle quafiite, ils oni droit
pour assurar la sécurité <lc ileu*t-s iroupes contre
les intrigues <iiteinandes.-

Les Allemands accusent les AiSliés d'ainir
élé kg premiers à violer ies tcJs «le Oa guer.*--*
maritme. Mois, di\> ie «iébut de 4a guerre et au
mépris de toutes les lois Jsvtern-tioruiJos et
san-i sc préoccuper te moins «in oiomie des
droits ct de la vie des neutres, iks AScmanKls
ont semé des mines au hasard fie long des Tou-
les mari truies suivit-*) 'i>3-r tes jiarires mar-
chands.
' Les Allemand; aTièguent que ie bJHiçUs esl

con *Ta;.re aux droits des gens. C'fst absolument
faux. -Le droU danlcrooplOT les appTiri'ssioiioe-
ments dc il'«n»rreuri est un droit hien reconnu
aux hcfiSgôrants et (pTa4i«pié par *outcs Jes na-
iiccis. La «^mpagne dos spus-marins aiXi-macid.'
avalent pour " rhjct avoué d'exercer ce droit c!
dernpèchei* tous Scs ,â tpros-i-rôMiemenls de
panxnir aux Iles brilajmi<*pics. Mais clfc c,-.;
conduJ!e avec «une sauvagorîe et un suépris al>-
soiu de Ja vic ct des droits «les neutres. Les
Afiemaiids eux-mêmes nc peuvent pas .préten-
dre trouver «ta, excuse»: à des -c-rimes. oommir
ceux du Lusitania, de l'Anbic , du 5us.<rcr «M! rt.i i - I
d'aulres.

Lfes AlV-mandrs allèguent encore «rue, si la
guasre s'<rst étendue à J'Afrique, il« faute en
est oux -Uliés. Sans eux. 'la guerre ne se Berait
pas étendue à t 'Afrique. Ŝ il en est «ins, pour-
quoi tes .Wl«jnMavds cssaverd-its de •prov-oquer
irinsurrection dans Je suil «le f.'Afriquc e! pour
«moi avaient-Us eu . Afrique dos initnïiï<?uses el



ucis - muraticins en quantités - (bien supérieures
à celtes que "les : Al-és y rp<jssédaiient ?

Les-Alîemands détinrent que le fait d'affa-
mer une poputtolion «st une orme àilicite et
intumiaine. faisaient-ils profession de ce infime
neniimcnt en 187)1, .lorsqu'ils affamaient Paris ?

Les A—emmids ont 4'«*îî«m.erie de «riéciarer
«rue les -Allié» manqu«*i»! à leurs devoirs «lans
3a façon dont ils traitent leurs prisonn'wrs et
les populations soumises à Jour domination. 11
semble à peine croyaJj're qu'ils .puissent avancer
•sérrieuseuieni;.mue paroiJ.e prétention , <[uand on
se rairpeille coninienit ! 3s ont trailé Ja Belgique,
comment ils ont laissé massacrer les Arméniens,
allons qu 'ils n'auraient eu qu'un vigne ù faire
pour arrêter et pour cmpêclicr ct*s artrocilés,
s'ils «rai avarient eu Je désir, et quand on se rap.
pille aussi comment H-es AXeinands eux-mêmes
traitent leurs prisonniers, comme on peut Je
juger par les t'fiiril-lîom dts camps de Witlen-
lierg otdaiïeurs. . .

Enfui, des Aîtemands «essaient «ne fois «ic plus
de justifier Jeur violation de ila Belgique et la
façon dont ils se conduisent «lans cc pays.

Ont-ils oublié «rue, ou début de la guerre, leur
propre clianceûter reconnut «ai plein Rekhslnfrj
«pie ia viola-Son «Je la «uruitrattfé belge titoit un
lort «que seule ta nécessite nulii.i-jro lUNt'ihail ?
Une pareâlle explication de Ja part du ohance-
Sier eat caTacléristiirue . de 3'état d'esprit alle-
mand et «3e celle politique contre laquelle les
Alliés combattent.

Quant à rla façon dont da Belgique a été -rai-
llée, on n 'oubiiirra pas 'faeScntcnt Ses massacres
d'Acrschot ot «le Louvain, la façon don; Jes fi-
manecs belges ont clé spoliées par «les prélè-
venicnls illégaux ; on n'mtbtiera pas -fatal»
ment Bes déportations inhumaines, auxtrueflles
Je» AWcmands se livrent en cc momenl même.

On estime peu probable «nie l'es Alliés fassent
d'autres commentaires au sujet «Jes notes de
l'AEemagne et de l'Autriche.

€chos de partout
LES DRAPS DE UT COHSERVENT

Vae -vieille dame vient de mourir à Scarbarough,
- l'âge «le qiiatre-vingt-quatorie «ms : elle en «".-il
passé soixante-douze entre «es draps. IA vingt et un
ams, elle s'«Stai! fiancée ! mais, son père ayant refusé
Bout consentement au -mariage projeté , la jeune fille
.prit Je lit comme d'auUes le voile, «st, ,par un rar«
exemp le de constance, le garda jusqu 'à sa mort
Une fois seulement elle se lova, ipour «déménager
de Cambridge à Scarborough. iMalgré Jes mauvaises
conditions hvgiéiûques d'une vie passée entre qualr-r
murs à contempler un ciel de lit, la vieille dame
s'est toujours bien portée : elle jouissait d'un bon
¦appétit «lt son teint était «relui d'une jeune fille. Bi-m
qu'ielle eût presque réalisé Je programme «le bon-
heur <du philosoplie modeste en ses désirs :

Naître, vivre et imourir dans 'la même maison,
elle nc bornait pas là son lioriion. Au contraire, dil
le Times, elle s'intéressait vivement aux événements
extérieurs et les nouvelles de la guerre faisaient bat-
tre «on vieux «Tireur , conservé chaud sous Jes couver-
tures. La .visite «les zeppelins à Scarboxough a dù lui
procurer .une de ses dernières émotions.

C£ QU 'ON ENT£«D A LA DOUM/
M. Pourieniévitch, Je chef des réactionnaires rus-

ses, a prononcé devant ses collègues un discours qui
n été fort écouté. Entre autres choses, il a dit :

« En i*rance, au début de Ja guerre, Potin (Jt
grand marcliand «le comestibles}, un des phis triches
commerçants dc l'aris, s'était mis à exploiter la po-
pulation ct à majorer les prix. Le généralissime Jof-
fre insista pour qu 'on Je déférât en justice et menaça
dc d&missionncr si <in nc le punisr*ait pas sévèrement,
et Potin fat pendu. Et chez nous on se borne à
traîner devant les tribunaux Jes derniers sous-ordres.
Des spéculaitcurs dc «ouïes sortes amassent des for-
tunes immenses Ct des hommes louches , dont lla
.place serait en Sibérie ou aux travaux forcés, pren-
nent des noms à consonnanec russe pour .pouvoir
iplus facilement piller à l'arrière. »

Le -maréchal Joffne, d'un côté, el M. Potin, «Je
J'autre, vont être un .pou étonnés, «•elui-ci d'appren-
dre qu'il a «ite .pendu ct celui-ua qu'il l'a fait pendre.

UOT DE LA Flh
D'un Jkumoriste -anglais :
Dans un entonnoir se sont terrés deux soldats
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UN MARIAGE EN 1915
Par il. MARYAN

L» Mute chambre olaire de la niaison était U
bibliofhètrue ou le laboratoire de M. RouocrL
11 avait fait dresser un lit <le fer dans un cabi-
net triste, ouvrant sur une cour étroite et mal-
saine. Une belle commode «le marqueterie et
une superbe armoire normande encombraient
la .pièce et détonnaient avec la fenêtre sans ten-
tures, le carrelage sans tapis et le lit d'anacho-
rète.

M, Rambert lisait, à demi étendu sur ses
oreillers... Avec ses cheveux gris en désordre,
il parais- ,-ni  prestrue vieux et A n n c t  l' n! frap-
pée de sa'maigreur.

Sea yeux clairs exprimèrent, à la vue de «a
¦fiUe," un étonnement qui ne le cédait pas à
celui d'Auguste. Elle approcha du lit un petit
fauteuil Louis XV," dont Je crin sortait par les
trou*» d'une tapisserie au petit point mangée, des
mites.

— I**. ôtes-vous vraiment que. fatigue, papa 7
En ce cas, je serais presque contente «de -vou.
mirpreniire un peu déprimé, parce «rue <*e «nie
j'ai à vous dire tornberait à pic... Enfin , fl faul
commencer par Je commencement, dit-elle, par-
lant vite pour «acher son embarras, bien que
c'a n'ait pas l'air d'avoir de rapport... Je viens
vous -annoncer une grande nouvefile... iTanle se
•rentaric.

•Sa voix -tremblait un peu, et «Uo ressentait

autour d'eux pleurent «les marmites dont les éclats
zèbrent le ciel de gnaivdcs riflailcs. L'un des soldats
est visiblement de mauvaise humeur ; il grogne, il
géant sans cesse. Si bien que son «-amande finit par
lui retendre ;

—- Mon cher, al lu cannais un trou xotulleur, ras-y
donc 1

¦» ¦

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jotunée dn 14 janvier
Communiqué français du 15 janvier, à 3 h.

île l'après-midi :
Pas eTévénement important au cours de la

nuit.
Assez grande activité sur l'Avre tt entre l'Aisne

el l'Argonne,
* * *.

Communiqué allemand d'hier lundi, 15 jan-
wer :

Au nord de la Somme, le violent f e u  d'artil-
lerie continue. Tandis que, sur plusieurs poinls,
des attaques de patrouilles ennemies étaient re-
poussées, nos détachements de reconnaissance
entreprenaient des opérations heureuses et ra-
menaient dei mitrailleuses.

Journée dn 15 janvier
Conmiuni«nié français d'hier lundi, 15 jan-

vier, à 11 h. du aoir :
Bombardement réciproque sur lit deux rivet

de la Somme, tur la rive droite de ta Meute et
en Lorraine,

A la llttte d'an bombardement, dans la nuit
dernière, entre l'Aisne et l'Argonne, let Alle-
mands ont attaqué nos postes avancés. Us ont
élé rejelés après un vif combat à la grenade.

Sous avons réussi plusieurs coups de main
sur les lignes ennemies, pris du matériel et det
prisonniers.

• • •
Communiqué anglais d'hier lundi, 15 jan-

vier, à 9 h. 15 min. du soir :
Un de nos détachements a pénétré dans les

lignes allemandes , la nuit dernière, à l' est de
Loos. L' ennemi a subi de nombreuses pertes.
Des grenades ont été lancées dans scs abris.
Sous avons ramené un certain nombre de pri-
sonniers.

Au nord de l'Ancre, notre artillerie a pris
des convois sous ton feu , avec d' excellents ré-
sultats.

Canonnade habituelle sur l'ensemble du front ,
en particulier au sud-est de Loos et en face du
bois Grenier, où des positions ont été bombar-
dées avec efficacité.

Craintes allemandes
Paris, 15 janvier .

Lc Journal des Débats annonce que les avia-
teurs «anglais onl survolé fréiruemrrocnt la côle
belge, faisaat des reoonnaissances en vue d'opé-
rations qui seront, tôt ou tard, entreprises.

Les Allemands consolident Heurts travaux de
défense dans les dunes. De nouvelles troupes
d' occupation sont arrivées ot «le nombreux ar-
tilleurs de la marine sont cantonnéis aux envi-
rons de Knocke et de Zcebrugge.

Il ressort «le certains indices «nie les Allemands
s'attendent à une itenlative de -débarquement
des AngT.aU sur les côtes de Flandre.

M. Denys Cochin et la Grèce
Paris, 15 janvier.

M. Denys Cochin, -wwis-s«îcrrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, a informé JL Romanos, ex-
ministre grec, ocUieD<an-ent représentant à Pa-
ris du gouvernement national, qu'il renonce au
titre «le citoyen d'Athènes, qui lui avait étô con-
féré î'an dernier, puisque M. Vénizélos est ou-
jourd'hui privé «le ce même titre par la muni-
cipalité athénienne.

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Vienne, 15 janvier.

Des troupes ottomanes ont pris d'assaut, hier
après midi, la localité de Vadeni, la dernière
encore occupée par l'ennemi au sud du Sereh,

A l'aile sud du front du général archiduc Jo-

cette impression de cceur malade, «Tu'clle n avait
pas conii- .i.- jusque-là. Elle épiait une surprise
sur le visage de son père ; mais il n'en ressen-
tait évidemment aucune, ce «rui Gui causait, à
elle, une espèce «ie stupeur.

— Je pensais bien qu 'elle se serait remariée,
et je croyaU «ju'elle l'aurait ifait plus tôt , dit-
il tranquillement Et juges-tu cc mariage heu-
reux... ou raisonriaifie, Annet î

—• EUe épouse M. de Mariville, un ancien se-
crétaire d'ambassade, «jui peut avoir «juaranle-
«r 'n i ' i  ou soixante, et «ju'elle cru 'rt passionnément
épris.

— Et toi, tu ne penses pas qu'il le soit ?
— Oh ! U faudrait ici faire la différence «ru

mot aimer, comme l«is AngSais, «nii «ant to love
et to lllce. C'est le second verbe qu'il me semble
décliner ; mais, natureHemenl, «elle suppose que
c'est le premier. En tout cas, ïl est correct, el
elle ne sera pas mailheureuse.

•Quelque chose d'agité, d'inconscient, vibrant
dans l'accent de sa fille, frappa M. Haubert, si
disirait «ru'il fût.

— Mais doi, Annet ? reprit-il , m soulevant
sur son coude ct Ha regardant avec une ombre
d'anxiété.

Elle rit, d'ua rire Caux.
—¦ Mol ? Ma tante proteste «rue je reste une

partie... néoessaire de son bonheur, et M. de
Mari ville <k>it venir tantôt m'exprimer ls plai-
sir «ru'il aura à me nommer s* nièce...

Il y eut un «xxurt silence, puU «aile reprit d'un
ton passionné :

— Mais mol , je ne veux pas rester chez eux,
papa '. Q faut «nie je me îmarie, ccBa arrangera
tout le monde... Car, ualureUomenL,,

seph, les Busses el Bouuiains ont elfectuf de
violentes attaques conlre les postlions conqui-
ses par nous ces derniers jours au nord de la
vallée du Susita. Les assaillants onl été partout
repoussé».

Plus au nord, rien de nouveau .
Pélrograd , 15 janvier.

Lei Roumains ont attaqué l'ennemi sur /«•«
hauteurs, sur la rivière Cassina el l' ont rejeté
d' une .verstc vers le sud .

Des éléments ennemis qui onl pris l' o f f en -
sive items ta même j égion onl été refoulét de
deux verstes élans la direction du sud .

y * * *
Berlin, 16 janvier.

Communiqué aŒiemand du soir :
Entre les vallées de Casslnul el de Souzita

de même que près de Frundeni, de forlts  alta
ques russes ont été repoussées. . .

FRONT AUSTRO-ITALIEN
l'i'fiine, /5 janvier.

Sur le f ron t  des Dolomites, nos Iroupes onl
fait  sauter, la nuit , au Grand-Lagazuoi, les ro-
chers du versant sud entre notre position et celte
de l'adversaire. L'opération a complètement
réussi. Une large crevasse sépare maintenait:
tes deux adversaires.

Sur le front du Carso, activité de l'artillerie
plus intense, '

Home, 15 janvier.
Sur le front  des Alpes Juliennes, l'artlllerlt

adverse a fait preuve d'une gremde activité con-
tre nos lignes à l'est de Goritz et tur le Carso.
l-a nôtre l'a contrebatlue avec énergie et a ef-
fectué des tirs sur let voiet arrières de l'ennemi.

A l'ordre de l'armée
Parli, 15 janvier.

On sail que les princes Sixte iet Xavier de
Bourbon-Parme, frères «de la princesse Zita,
devenue impératrice d'Autriche, ont oontraclé
un engagement volontaire dans {.'"armée beige.
Las deux princes ont eu sur île front une con-
duite héroïque et viennent d'être rites a l'ordre
du jour de {Tannée française dans «de. termes
élogieu-.

Un avion gigantesque
Une informaition, de source allemande, an-

nonce la construction, cn Amérique, d'un tivion
gigantesque, imaginé par Ssuitos-Duinonit, af-
f 'irme-l-on. Cet avion, d'une force de 1000 che-
vaux, possè«ie deux fiSes «le 40 mètres. Sa vi-
tesse sera de 200 kilomètres à -l'heure cl i!
pourra transporte.- 30 personnes. 11 portera
deux canons de cinq centimètres cl huit mi-
tira iHousas. L«3s matériaux «le ce «juadruplan
auraient élé fournU par J'ilaflie.

Les Etats neutres et la Roumanie
Berlin, U janvier.

(Officiel.) — Les gouvernements n«rutres
ayant des rcprésenta-iats .1 Bucarest onl été priés
dc les Tetàrer, «iu moaient qu'ils oie peuvent
plus exercer Qeitra ifonoUons d'qploujalkrues de-
puis 2c départ du gouvernement roumaia, la
prise de la fartcc«ssse par tes itaroupes des puis-
sances centrales et l'dinstafïiatiion de J'adminis-
¦'. '-..:.: ' i.n miaitaire.

Los «shargés d'aJifaires d<» pays neutres ont
quitté Bucarest .le 13 janvier, -dans te train -spé-
cial mis à Jeur <: : - :n/ .-l: Ion.

La lin du « Dacla »
L'affaire du Dacia, «qui dit tarat «Je bruit, est

terminée ; un décret -dut isimpl«smer«l : « La re-
quête du sieur Breilung icst rejetée » , et c'en
est tiini.

Le sieuir Breilung, dcniouraiit à Marquette
(Elals-Uniis), «pii avait acheté le vapeur a31e-
mamd Dacia et Votiuait Ile ifairc naviguer sous
pavSfton américain avait introduit une retsu&e
en vue de l'annulation d'une «iëcision en date
des 3 ct 4 avril 1916 par  llaquclle Oc «sonscit des
iprisos avait dédlairé bonne et valable la capture
du vapeur Dacia, cfJea'uéc Ce 27 février 19.15
par le croiseur auxiliaire français Europe.

Le Dacia, après Sa décàsâixi du cxxnseil des
prises du 27 ^février 1916, avait passé sous pa-
villon françaU et nvait changé de nom ; cl na-
viguait sous Je nom d'Y ter. "Ift a élé coulé dopuis
par un sous-anariin aiBeinand.

Encore le petit rire faux.
•—- ... Naturellement, je nie peux pas demeu-

rer iri._ Ce serait une perturbation poux nous
doux. Jc suis un êlre «3e hixe, une créature inu-
tile, un bibelot, ajouta-t-elic, reprertarnt pout
eulc-même le mot dont eue avait <*inglé le fiancil
de sa itante.

Encore un sïtenoe, puis M. llauberrt reprit
doucement, mais avec un peu d'anxiété :

— Est-ce que tu es demandée «sn mari-gt»,
Arme»?

— Je tle serai demain ou ce soir... Il y en a
deux... Un. charmant, trop pauvre... Je ne le
laisserai pas faire sa demande... Et un autre,
très bien , d'après l'opinion générale, qui a unc
très belle situation. S'il me demande, comme je
le crois, cella prouvera son désihtéress«*ment, et
je pense «nie je m'attendrirai.

M. Raubert ne -répondit pas *tr/ut «le suite. Une
vision du passé ic reportait à ses propres fian-
çailles; ct il sentait sa fille si «iiff«irente de sa
chère Anne 1

— Je suppose, <ht-al enfun, «nie ma beHe-soeur
ne te laUse pas l'engager dans des voies «jue
n'eût pars aimées ta.mère?

— Oh l vous pouver. être tràiiquiUe, tout est
parf .u t i ' r r . i ' i i l  honorable.

— Et maintenant, dans le monde où tu vis,
on ne fait plus de mariage d'amour ?

— Non , dit Annet d'une voix coupante, oa
n'en fait plus, que je sache... Mais je ne vais pas
me marier demain, papa, et je riens vous de-
mander «nieknie chose... Sitôt son mariage, ma
tante fera, naturellement, un voyage de noces...
Voulez-vous m'*-mniener hors de Paris î

— Hors «le Paris 1 Où, ma pauvre enfant ? .1
«pie ferais-je loin de chez moi ? ajouta-t-il, ferai

Vapeur autrichien torpillé
Vienne, 15 janvier.

Le 14 janviur*, «lans la niuliutV, cn Dalmatie
¦moyenne, le petit vapeur Zagreb, jaugeant en-
viron 500 tonnes, a été torpilîé sans avertisse-
nient préalable par un «sous-marin eiuiiMiii,
'lreize honnnos de il'étraipage civil ct treize pas-
sagers ont péri.

Sous-marln allemand capturé
Flessingue, 15 janvier ,

ha Blollc liolluiidaise a capturé un sous-nioirin
nllemoaid dans îles <*aux itenritoria.es. Le sous-
marin a été irdAchu apTès empiète ct conduit
lions des caux tcrritoriaSes.

I l y a  une année

18 janvier 1916
iA-wlience «lu cardinal Mercier chez le Pape.
ViiMtealkui «l'une lettre de l'épiscopat belge il

l'épiscopat aJloraand proposant l'institution «l'une
commission arbitrale d'enquête sur les affaires «le
Belgique.

lOapitulation de 3'anmée monténégrine.

A C A D E M I E  FRANÇAISE

M. A«lrien iMdthouard , président «u Conseil muni-
cipal «le Paris est, annonec-t-on, «nandidat au fau-
teuil «le l'Académie française vacant par suite dc la
mort du regretté marquis «le Ségur.

L'élection de ce Jctlré catholique est vivement dé-
sirable.

PETITE GAZETTE
Lu roi de Suède i CaruzQhe

On mande de tGarlsruho au Basler Volktblall que
le roi -de Suède est arrivé dans la capitale badoi»e,
.samedi &oir, pour y faire un séjour de «ruelque-s
jours (auprès de la reine, sa rfemme, .tombée malade
4 Carlsrulie. . .

LE TEMPS

La neige i Milan
Une forte chute «le neige s'est produite a Milan

et aux environs ; il y a plusieurs années qu'on n'en
avait vu autant. La circulation des tramways, le
service de lia posle et colui dos c'i-rainH «le -fer onl
subi àe grands dérangements.

Inondations a Paris
A Paris, la Seine a .débordé, inon l.iru Je quartier

de «jreneUe et Passy et empêchant la navigation. Les
quais A marchandises sont submergés.

L'Oise et le Grand-Morin ont débordé également
'A Coulommiers, plusieurs usines sont aous l'eau cl
ont dû licencier Jeur aicnsonnol.

CANTONS
?ADD

Morl de M. Chavannes. — A Vevey, csl dé-
cédé, hier malin, lundi, à d'âge «le 67 ans, M.
Cliavannes, banquier, député au Grand Conseil.
Hl avait élé présidont de ce «soiips en. 191Q-IQ1L
M. Chavannes était très eu ni. n «ions les mi-
lieux des tireurs.

6ENÈVB
Remerciements du Conseil fédéral. —- Le

Conseiil -fédéral a adressé unc lettre au Oonscil
d'Etal de (îenove fie priant de renutrcà'-r Ja -popu-
lation genevoise pour Je «dévouement dont cùlc
n fait preuve envers les rapatriés cwiVs fiançais,
donl les convois sonl désonnais ri' .J i r . i i r - .r- .;- . par
Saint-Maurice^Le Bouv-arot.

Lâ SUISSE ET LA GUERRE
Les Suisses à Faris

Une dépêche de Paris concernant Ira muni*
festa'ion récente sur û'efifoT-l de la Suiisse annon-
çait par erreur «rue M. Gustave Ador, conseil-
Jér national, avait porté son loasit aux Allàéis.

• 'Le Journal de Genève dément «*ottc informa-
tion. IH dit :

M. Gustave Ador a beaucoup trop le senld-

h'tssant le mince filon d'égoisnic «pie la soliludi
avait développé chez cette nature, bcUc et naïve
à la fois.

— Où ? Vous avez un châtaul en Lorrains,
répliqua Annet, brûlant ses vaisseaux.

— Mralicourt, oui... Mais, s'écria-tdl avec une
sorte de surprise désespérée, tu ne penses pas à
séjourner dans une maison abandonnée depuis
longtemps, dont Jes toits doivent laisser eirtr-r
la pluie, donl Iles meubles, pauvo-s et rares, son!
mangés «les vers, et dont le jardin «si évidem-
ment «devenu am fouillis inextricable I

— «Si, tpaipa, j'y pense -«rieiusernent, «rUt-elle
d'un petit ton résolu, «pioique la descjrMkd il :
son père eût jeté une douche sur «es projets.
Vous enverrez Auguste mettre un peu d'ordre...
Vous trouverez bien un peu d'argent, ct moi,
j'aurai ma pension pour payer «ies femmes dc
journée et quelques ouvriers. On nous amaTigera
trois ou «juratre chambres et noirs verrons un été
de Lorraine. Gd!a nous fera ©rand bien ; votre
faitigue d'aujourd'hud conspire avec moi contre
vous... Est-ce que vous me refuserez la première
chose «jue je vous aie jamais demandée, pai)» ?

iRefuser quelque ciiose ! M. illaubort cn était
bten. ôucapahîe. Il essaya de formuler des ob-
jections, parla de ses travaux . Tout fut làmitiie ;
Annet avait senti dès Ile début de cetle discus-
sion qu'elle ferait sa volonté. El ayant obtenu
^acquiescement de son père, olle courut exer-
cer sur Auguste ses pouvoirs de persuasion.
Ceci était d'aineurs facile : Auguste était juste-
ment des environs de Malicourt, et malgré .la
perspective de rangements et «de nettoyages re-
doutables à son âge, *_ accueiln-t avec un certain
pfjaisùr lu porsr>eclirvc d'aTkrr voir Iteurir Ha cam-
pagne vosgienne, ol dc relrouver ses compa-

tirent «le sn T«»'r>ohsarl>2ité de préisiileirf du co.
ni'rté intcrnaUc-aial «le lar Croix-Bouge pour avoir
fail il Paris lia moindre aOusrafi poKtique. M.
Ador , après avoir parlie dc la -nJuartion et du
arétte «le Jo. Suisse, •i.lwmutc san «Irù-xours ca re-
merciant le eunuilé de 'Paras qui avait tagmal
unc si touchante rniuiùlt-slali'Oii.

L'horlogerie suisse et la guerre
On annonce «nie l'Italie ct le IVrrltigofl vont

aussi inlerdirc l'importation de certaines caté-
gorie.» d'objets de Juxe, notamment des mon.
.très d'oc. , - -

L'espionnage
(La cour pénallc «Ju Tmibinnal fédéral sc réu-

nira, prrochaaieinent à Locarno, À Zurich,, i
llûl'ie, ù I-uiuanne et à Genève, pour juger phi.
sieurs cas <Vespiixr_iage.

La guerre et la dépopulation
La Schaf fhauser  Zeitung constate que 1*

guerre a entraîné une baisse «»ivsidéraQ>lie des
naissances el d*» mariages iiarmi la populalioni
calholique dc ScJiaiffliouse. En 1»13, Ja pao-oisive
eallrouque dc Solia£fhouse comptait 125 maria*
ges ct 2D-1 baptêmes ; eïc ne comptait plus que
78 mariages et S3>1 ibiiptémies en il»l-« t en 1915,
les mariages descendirent à -30 ot les naiissanoesi
à 174 ; lentin, l'an dernier, il n 'y cul plus quii
29 mariages et 1&5 baptêmes.

- Chez les internes
Il est arrivé dimanche, ù Vevey, un nouveau

groupe «te soldats français internés.
L'ne scène louchante s'est passée à cette oc*

casion. Un des arrivants a trouvé, à Vevey, son
frère interné «lepuis le mois de mai. On conçoit
avec quelle joie, mais aussi avec quelle «émo-
tion, ces deux braves soldats se sont revus sur
la torre de Suisse.'

•Deux beaux-frères se sont encore rencontrés
à l'Hôtel de Ja Gare.

— Un grave accident est arrivé à un interne
français, aus: Avants. Cet diUeraé, nommé. As*
screy, fonctionnait comme chronométreur;
«huis une course «le bobs. L'une des grandci
Urugea étant venue heurter une barre de fer de-
vant laquelle se Hennit l'interné, «sfrui-ci fut at-
teint a hi lête et cul le ortine fracturé. En tom-
bant , de mailheureux interné eut encore un lirai
el une jambe «rui passèrent sous Cc bob et qui
furent brisés. La victime a élé conduite à (Vin*
firmerce «Je Montreux, où oa dul Hui faire su-
bir i'opcra'ion du trépan.

— Hier matin, lundi, est décédé, à I ____-.!•
rie «le St-lmier, l'interné français Griffet , «jui
avait fait unc chute en descendant de la mon-
tagne en skis. '. ,

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le pain anglais
Le gouvernement anglais vient de prescrire «rue

à partir du 29 janvier, le pain devna <rx>ntenir 81 ',
d'anoine, d'orge ou dc mais.

L'cxpoxtatiiui de l'avoine est inter«JUe,
Graisses et bulles

L'office central des graisses, huiles, résines el
cires d'usage mduslrieu a constitiiié son comité,
En lait parlie, notamment, M. Daguet, ingé
niour, dir-ecteur de la Fabrkpie d'engrais chi
nuques el conseHlo' communal de Fribourg
Lc nouvel office <*st placé sous Qa survtciManc.
du Département politiijue suisse, division du
commerce.

La hausse da pain
La commission économi«Tiie de La Chaux-do-

Fonds a porté le prix du pain, à partir de jeudi,
18 janvior, à 30 centinn-s le demi-kilog. et j
56 oent. Je kilog.

FA.TS DIVERS
ÊTMNQER

Crroi.ear Japonais en fea — 400 «rlettmei
Une explosion s'est produite sous 4a soute «ii

c.ioiiour «le bataille japonais 7"jul-ubn, «meré à Vo
koska. Le bâtiment est en (eu. Le nombre des vic
times connues s'élève à «jualre cents.

Vapeur a-mériraln po"«ln
J>c IJoyd annonce que 1e bâtiment américain Mia

gnons de jeunesse, devenus dea vieillards com
mc Jui. ' ' "

Annet s'était sxî euaeroerit gardée «ie psilei
des d«J«rTOUver«£3 «ru'eEe espérait faire à Mali
court. Elle niait d'cEc-même. trouvant ft'iidii
fcdle ; mois «sïe se promcHait de nc prendre au
cune décision matrimoniale avant de savoir si,
comme Je disaieni! son père «t Fabien de Mai
court, i'cxiiistencc du trésor était une «Miimôre.

(A tuivre.)

Publications nouvelles

Vn Anglais elant l'armée russe. Dix mois «le guorii
en Pologne (août 19H-mai 11916), par Jothn Moiw.
Ouvrage traduit de J'angilais ptr Louis Labat
Préface de T. -de Wyrewa. Collection des e Mé-
moires el -Récits de Guerre ». Un vol. in-il6, bro-
ché : 3 fr . 50. (Hachette et CU, Paris.)
Etre un Itoiuiêle ct-.pacifique négociant ang«>ii>

partir faire un voyage d'agrément à J'érranger et
tomber cn pleine mobilisation allemande, puis sa
réfugier en llussie et s'engager dans Jes armées dri
tsar , voilà , certes , un 'destin «rui n 'est pas commun 1

Cest Je récit dc ion aventure «jue M. John Morsf
nous raconle dans le présent livre avec une simp li-
cité e-t un flegm» bien britanniques. Pendant dit
mois , il « partagé'Jes fortunes «diverses des Kusseï
¦m Pologne. '

Son récit (plein d'fiumour et d'observation piMorei-
que déroule sous nos yeux — avec une vivacité 't
une précision toutes cinématographiques — des ba«
tailles et des aventures extraordinaires. -i



jiesota a couU daos II -port de Hondre., i (U «uite
(j'-unc collision. ( ( . r

«W/Sa*
Das ¦ancUera

iNos Jions voisins viaudois ont -de nouveau vu
dm sangliers. (Cette fois-ci, les pachydermes au-
raient fait Jeur apparition dans «les parages de
(',<>mhrc!ii(*nt. 11 y n quelques Jours, .plusieurs
elramps ensemencés de pommas de terre l'annéo der-
nière, auraient reçu la •visite Ides sangliers. D'après ks
traces relevées ces jours-ci «tans la neige, on aurait
constellé la présence dc quatre «Je ces animaux, qui
paraîtraient avoir élu domicile dans le bois «le la
Hapax, silué entre la scierie et le sillage.

LETTRE DE GENÈVE
Réflexions snr la votation de dimanche

Genève, 15 janvier .
Le projet «le 1<*i modifiant les lois- du 23 mars

LS32 et du II octobre 1905 sur l'exercice d«-s
professions ntédicales, soumis au vole référen-
daire, a été rejeté par 500 voix .environ de ma-
jorité sur 8200 suffrages exprimés. Sur plus de
32,000 citoyens que comple le corps électoral
du canton , on peut constater «rue le nombre de*;
participants au scrulin n'atteint pas Jc quart
des électeurs inscrits.

ll s'agissait d'une modification .bien anodine,
d'une « réformctle » en quelque sorte, pr«5ci-
unl , au sujet de l'emploi «les assistants den-
tistes , les conditions dans 9e»«ruell«*s ceux-ci
seraient autorisés à prati«[uer Jeur art.

Lc Grand Conseil s'élait prononcé à une ma-
jorité voisine de l'unanimité cn faveur de or
«|u'il considérait comme une amélioration de
l'état de choses existant. Certains doctrinaires,
porte-parole de professionnels «ugris, ont lancé
unc demande dc référendum. On a raccolé les
signataires à domicile ; des escouades de quê-
teurs se sonl présentés chez les citoyens qui ,
souvent pour se débarrasser d'une insistance
tricheuse, onl apposé lour griffe sur la liste eu
circulation.

Par ces moyens assurément r^préhimsibles,
plus de 5000 signatures oni été réunit».

Le comité référendaire, qui s'est recruté par-
mi les mandarins «les facultés de droit et de
médecine, a mené .une campagne «sxlmordinai-
rcmenl violente ot passionnée. Libelles, pam-
phlets, «rirculaires, artioics de journaux : tout a
élé mis en œuvre pour éclairer, disaient <*es bons
apôlres , l'opinion publique, empêcher l'abaisse-
ment du niveau des hautes éludes et sauver la
santé générale grawnvent menacée.

lin pan'ant du Directoire, Sieyès avait oou-
lume de Tépétcr : « Je fus le cerveau «fui com-
mandait, Bonaparte était Je bras «{ui agissait. »
Dans l'espèce, Ce cerveau «nii a conçu le plan de
campagne est celui d'un dentiste terriblement

(tenace ct «personnel, et le journaliste «nii, «le-
pna «piinzc jours, a pondu chaque matin un
article virulent «lans Je Journal ele Genève, n'est

mitre «ru'.un homme poJi;i<fue démocrate, pon-
tife -fc l'idée Jibémic, théoricien «Ms 'droits 'po-
pulaires, ,cr«ié ct mis au monde pour coinhiire
le parti coiiaenateutr vers de hautes destinées.

Pour empocher quinze assistants «rlenibtes,
collaborateurs utiles ct compélenLs «de leurs pa-
trons dopuis dix ou vingt ans, dont l'activité
n 'a (mérité aucun reproche, les adversaires du
projet de loi se sont posés en défenseurs liges
«le l'Université et de l'hygiène publique.

Si fes partisans avaient usé dos mémos pro-
cédés et répondu du tac au lac, il «fil ôté facile
de répliquer que le renom d'une Université dé-
pend avant tout de la valour inleBeclruetle ct
de (l'autorité scientifique des professeur®. Us
.liraient pu faire une enquête, peser les titres
el critiquer le mode de nomination d«is titulaires
de chaires : que «te choses ûiléressarrties ils au-
raient découvert I

Quant au danger de contamination dora les
assistants, praticiens expérimentés, risquent «le
se faire les agents, c'est Joui iiimiplement unc
plaisanterie. A oe taux-là, l'Etat devrait éten-
dre sa surveir.ance aux coiffeurs, aux infir-
miers, aux magnétiseurs, aux vendeurs de reme-
ttes secrets, aux rcbourteirrs , cn 'un mot, à Joule
eette catégorie de pnvfcssionnels «rui, par leur
intervention , menacent plus ou moins Li santé
de leur procliain. C'est «Joins ce sens-là «ni'uni-
versitoires, anédeicins ot juristes devraient ai-
guiller Jour activité réldrmalrioe.. Ils feraient
ainsi coup trouble, puis«iu'ils serviraient à la
fois l'hygiène publique et défendraient la bourse
des pauvres ct supcrstitieiuses viqlimes «Je la bê-
tise et de la crédulité liumaines.

Dans cette question, le parti radical, ainsi
que les j<*uncs-rradicaux ct les sodailistcs, avaient
pris posilion en faveur de Qa loi ; le parti indé-
pendant, pour ménager «wiilques-iirris de ' ses
adliéi enls et la jeunesse universitaire, opposécau
projet , a simpleriient pulilLé une décJararlion de
ses députés expliquant et juslifiant ileur vote
affinnatif ; Cfirant aux démocrates, à l>art quel-
ques rares exceptions, sans engager toutefois
le drapeau du parti, lo plus grand nombre se
sont prononcés négativement, id-ociiles à la voix
de leur oracle, le Journal de Genève. ¦

Quand on regarde ce <ruj se passe autour de
nos frontières, on éprouve de ia peine à com-
prendre rx>mm«*nt lie peuple souverain de noire
canton peut s'occupar dc semblables 'billevasées.

TBIBUNAUX

L'éllxir Mollard .
.L'existence de cet elixir a été révélée à la -Jernièrre

audience de la 8° chambre corrcctioiuiclle ù Paris.
Cest tout simplement de J'absinlbe.

ï.a vente nie l'ahsintlie «ist interdite. eu France,
niais non celle de fl'élixir.

Aussi Ja brasserie Mollard, connue de. tout Paris,
ne vendait-elle que de l'étixir. Encore est-il qu'on ne
consommait point sur place, la vente se fsùsait i la
«bouteille... «ru'il fallait emporter.

J-e hasard -voulut que, le .16 juin «kirrùer, la régie
s'aperçut de la fraude. Jîlle surprit BUT la voie pu-
blique iui entrepreneur dc plomberie, M. Lcfeu , qui

«ui com.pagni< i!' .::;e 'dams XA-bourgo, fransportall
di» bouteilles suspectes.

La régie saisit la marchandise. EUe voulut savoir
d'ail elle -provenait. L'enquête ouverte à la brasserie
Mollard permît d'établir que, en quelques mois, cet
éLcblhsenvent avait ainsi fait , sous la dénomination
d"éliiir, 163 ventes représentant au total (MO bou*
teilles «l'absinthe.

La bouteille «Hait vendue 10 francs b pièce.
Pour sa défeuK, M. Mollard père, qui a aujour-

d*3iui 7-1 ans, eut beau soutenir «ru'il avait mal in-
lerpr«H« b loi, qu 'il pensait que J'inUirduclion pré-
vue visait seulement la vente «t Je -débit sur place.
le .parquet, avec justice, ne voulut rrien entendre.

¦A aa requête, iM. Mollard, M. Lcfeu ct J|n« Le-
bourgo élaient .poursuivis, l'autre joux, le preaika
pour vente d'absinthe, mes seconds pour itransporl
illicite d'absintlie «M la société MoBaxd et iC1*" <»*r»nit
civilement rx-sçH-nsablc.

-Le tribun-aj les a condamnés *
M. Lefeu et M»* Lebourgo, chacun ta' 600 fr.

d'amende et 87 tr. 75 de doubles droits ;
M. Mollard, à 163 airieiides de 1000 fr . l'une, plus

7722 fr. de droits , sans compter les -doubles «lécinies,
qui «'élèveront à environ 40,000 fr.

D'autre part. Je tribunal a ordonné U consfisca-
tion des objets saisis «*t Ib .fermelure du «JéJuit.

L'aSaira Bochette
Henri Rochette, emprisonné à Hennés, vient de

subir son dernier interrogatoire, et rinjrtrruetion est
«léfiiiitivement close.

La «iiiestion du faux livre! militaire a élé «îcartée.
Ilochctte est «iniquement inculpé d'hisoumission ea
temps de paix et en .temps de guerre.

FRIBOURG
Ele»ne «le Requiem

pour le B"*** P. «Jormler
•Les prof-issours dc la Faculté de théologie

feront célébrer, jeudi, 18 janvier, à 10 heures
précises, à l'église «des RR. PP. Cordeliers, une
messe «le Requiem pour U repos de l'âme du
11""* Père Ilyacinlhe-Marie Cormier, ancien
Maître général de l'Ordre «des I-rères Prêcheurs.

tes rapatriés
F-rib-ouTg a vu passcT hier après miidi, avec

une nouv«*ïe «émeoion, le premier train de râ-
pa triés «Je la série annoncée. La nouvelle du
passage de ces victimes de ta guerre n'a été
connue du -public «ru'oprès «raidi. Néanmoins,
le quai de la gare s'est Tcmpli d'une foule dc
curieux dès 2 heures, et, lorsque le convoi fit
son entrée, ce furent des vivais <*t des aocla-
luations enthousiastes.

:Le train, «ximiposé d'une ¦vsngtajie de wagons
français et dc deux voùlures des C F. F., can-
Jenait de 400 à 500 habilaoLs du Nord , ipour
la plupart des femmes et des enfants. Parmi
cos infoirliunés, beaucoup arrivaient directe-
ment de Joc.-iC.Jtes siluées â deux ou itrois kî'.o-
mètrcs du front de la Somme. On peut s'ima-
giner la détente qu'a élé, pour ce.» revenants de
la Signe de feu, ljc voyage à travers noiro Suisse
patsiHe et aocuciKaaile. Le public «le Fribourg
s'est montré hier cnixine vibrant ct généreux.

Jlren des Carmes ont oou.é au moment où une
mère, itenant son enfant druis les bras, «sal des-
cendue du tram et s'est jetée au cou d'un dc
nos dnternôs, son mari, «lont c'jle était séparée
depuis «deux ans. Avec la permission «Je la
direclion «lu convoi, Se soldat est monté dans k
train et a accompagné sa femme ct son enfant
jusqu 'à lau&anne.

ILes conve-is de (rapatriés, nous dil-on, sc suc-
céderont itous les jours, sauf Je dimanche, jus-
qu'à nouvel avis. Us passent à Fribourg à
2 h. 20 après midi, ct non plus à 2 h. 32,
comme les précédents.

Distinction
(Le K» de Bavière a déix-rné â ÛU. lie Dr lae'sl-

schtih, |_x«f«Kseuir là l'uinii-ersdlé de FÎ-bouifc la
croix «le l'ordre du roi Louis.

Noa anciens profesaenra
Dc Munich arrive la nouvelle de ik» mort de

M. Je Dr Cliarles Wasserrab, profi-sscur hono-
raire à l'université «Je la capitale bavaroise.
M. Wasscrrrrab était né à Troppau (Silésie), en
1851. II élait privat-docent à l'université de
Miunich , lorsqu'il fut appelé, en 1893, comme
profeseur ordinaire d'économie p<>]iitique ct d;
scienco financière à l'université dc Fribourg. 11
y dimrura Quatre ans, puis il nous «juitta, peu
avant l'exode des huit professeurs allemands,
pour rentrer ù Munich , où il reprit son ensei-
gnement et ses travaux scientifiques. H a pu-
blié toute une série d'ouvrages d'éfrontHTiie po-
litique ct sociaiîe d'une documentation solide el
sûre.

C'était un savant modeste et «xiiisciencieux,
«lont ses «âlèvcs garderont uni pi«mix sraiwii;:.

I.e teatament de U"-* Kolly
On nous «Scrit de Bulle :
Le testament de M"8 Elise Kolly a élé ouvert

hier après midi, lundi, par M. le notaire Joseph
Pasquunr. Voici la liste des legs «nie il"8 Kolly
a prévus, à côté de la belle fondation «rue nous
avons «si la IxMine fortune d'arnniHieer à nos
lecteurs -veniiredi dernier ;

A l'Institut «fes sroiuiids-muetrs de Gruyères,
1000 fr. ; aus Missions irdériourres «sithalitTues,
400 fr. ; à la Propagation de la foi, 200 fr. ; ii
la paroisse «le La Roche, 500 fr. ; à ila paroisse
dc Pont-la-Ville, 500 ,fr. ; à la chap-elie «te la
Compassion, à La -Roche, 100 fr . ; à d'église pa-
roissiale «le La Roche, 100 lir. *, à .'«église de
Pont-la-Ville, 100 fr. ; aux RR. PP. Capucins de
Rulle, 500 fr. ; à la suaris'frc de l'église de Rulle,
200 fr. ; à la paroisse catholique de Bulle, 200
francs ; aux Dames de charité «ic Bulle, 200 fr. ;
au Ti*ar.s-Or<Ire, 100 fir. ; à la Société de jeunes
gens « La f-Wsévéïrance », 100 fr. ; aux Mis-
sions des RR- PP. Capucins, 100 fr. ; à l'Orphe-
i'ina-t Marini , à Montet, 1000 fr. ; à l'institul
Duvillard. 1000 fr. ; à l'Hospice «Je Bulle, 20C

francj ; S l'JIospice de Riaz, BOC lr. ; S ita Con-
grégation «Jes jeun«*s fiïes «le Birïle. 50 fr. ; aux
aspirants pauvres à l'élat ecclésiastique, 500 fr. ;
oux «pauvres «le La Roclie, SOO fr. : aux pauvres
«U* Pont-fa-ViHe, 500 fr. ; à la Sociélé de Saint-
Vincent de Paul de Bulle, 200 fr.

Rappelons «jue -sont instituées seules el uni-
«rues Itériticres des biens non légués les com-
niuiif-s dc Pont-la-Ville «rst «Je Ln Rocjie, à cliargc
pour elfes d'affecter «xs biens, après la morl
des frères el «xr-urs «jui en ont l'usufruit, à -a
fondation d'une maison de refuge pour Jes pau-
vre» ressortissants «le ces d«*ux communia qui
soraiiait estropiés, malades ou infirmes. Cette
maison de refuge «krvra être ÛMtallée à Pont-la*
Vilic, «K/US le nom «Je « Fondation Koîly », el
être «fesservie par les Soeurs Théd<Jdsiennes.

Nonveanx Internes cn Grn-fère
On nous téléphone :
Ce matin, mardi, par Je train «le 9 heures, esl

arrivé à Bulfe un groupe dé triaite-neuf internés
civils français, «jui devaient être hospitalisés en
Gruyère. Ils onl été accueillis à la gare par les
autorités , la musique «rt un public assez nom-
breux, qui les a actxrmpagriés à l'Hôlcl-de-Virc,
où une cordiale nkreplion leur était préparé'..
M. le syndic ct M. le Curé «Je Bu-Ile, ainsi «nie
le lieutenant Gruny, interné à 'Gruyères, ont
prononcé <lc cliaudcs paroles dc bienvenue ou
de gratitude. Les dames iMilloisessc sont ensuile
prodiguées auprès des mternés. «nii ont fait
honneur à la collation si aimalV-cment offerte.

Avant midi déjà, nos nouveaux hôtes «ruit-
taient Bulle, pour gagner Cliarroey, Gruyères,
Grandvi_ard ou Montbovon.

Une. exposition
Depuis quelques jours, une exposition d'é-

chantir'.'orts des Btidiislries ifr«bouc-g«-oâses est tns-
talCée au Musée induslTadl de Fribourg (bâti-
menl des posles). On peut Sa visiter gratuite-
ment, tous Ses après-midi, de 2 h. à 6 h.

C'est grâce aux lions soins e! à l'initiative de
M. Gcnoud, directeur du Technicum, «jue nos
industriels fribourgeois ont pu monter celte ex-
position , qui est Téussie à rious les points «le vue.

On peut classer cn phtiieurs catéaoTies tes
différents olijets expc«sé«. CeUe des jouets est
partiouJièremeii't 6ntére>ssanle. On y voit les pre-
miers bases du mouvement <jui est en train de
ex dessiner cn Suisse cn faveur de cette nouvelle
industrie. Le jeu de construction «le M. Troïer,
archj'ecîe, -ifigure cimiroe una nouveauté, qui
aura du succès comme jouet d'enfants. Le vii-
iage suisse, construit «également par M. Trcflîer,
sera exposé à la foire «le Lyon, cn mars, et à ia
foire de BMe. en mai -prochain. Nul doute que
le succès ne soit assuré à ce joue» si artistique
cl d'inspiration suisse. Or» s'occupe actuelle-
ment de faire les «démarches nécessaires pour •>
lancer dans Je commerce.

Les internés dc «Montbovon ont «îonfii-urit
quelques jouets originaux «pii doivent être si-
gnalés. Les- objels exposés par MM. Curty c!
Mauron , à Saint-Aubin, Vunrnoz-Cosandey, à
Corpataux, ï_Sêri à Eoiirgiirïlon, ménilent une
mention sipécriale ; tenus travaux «îxécinlés suc
lx>Ls sent faits avec goûl «M refîèt«*nt tout à fait
le pays fribourgeois.

ftl m8 Gonzague de Reynold <3i M"8 Hélène Je
Luesibach, «pri s'occuipcnt aoiivement de resta i-
rer chez nous l'art populaire damesliiiTue, ont
fait exéculer, sur des modèles anciens, de petits
chars el «Jes amcuhlemeni's pour amuser les en-
fanls. M"" de ReynoCd a Tcconslilué une parlie
dc la ville «le -Moral, avec beaucoup de préci;
sion. Mme Frossard-Cuony, à Fribouirg. a cons-
truit unc ferme friliourgcoise. C'est un travail
de patience des mieux réussis.

La seconde partie de l'exposition est consa-
crée spécialement aux «industries fribourge«3ése5.
Les travaux, des diverses imprimeries du can-
ton : Œuvre de Saint-Paul, MM. Fragnière
frères, MM. Butty «il C'8, Estavaycr-lc-Lac, M. M.
Raittig et C'8. lilhograiphe. à FTÏliourg, montrent
le progrès xéttioè chez nous «lans l'art de fl'tm-
pressàon et de la iilhograpliie.

Lar fahrique de cigares d'Esitavaycr a exposé
quelques échantillons de ses exctl!«m.ts produi s
très «*stimés des fumeurs. M. Lctmgruber fils
fait apiM-écier ses spéciailés dc «rronfiscrie. Les
industries gruyériemici : derrtcuVs. travaux de
parifuelerie de Ja TouT-de-Tlrênie. fabrication ie
râteaux ct dc canxios, par M. Tornare, à Char-
mey, «*t M. Geinoz, à N'eàrivue, tressage «l?»
pailles, onl une large place.

On peut admirer encore Ses travaux des jeu-
n-os aveugles dc l'asile du Jura, qui étonnent
par leur finesse et leur bonne exécution.

Vne émigration
Jja Sociélé des «ihocolats Peter, CaiKcr Koh-

ler a fait bâtir, à La Tourde-P«-ilz, un spacieux
immeuble pour y «xincentrer les diverses bran-
ches dc son aihninislration. Ces Iiurcaux s'ou-
vriront à fin mars. A cette «late, le ptjrsonnel
administratif «le Broc émigrera au complet.
de sera un exode «le plus de 100 personnels, qui
quitteront Ja cruche industrielle gruyérienne
pour aller augmenter la population «te Vevey
de .La Tourde-Peilz.

Cours français de Bamarltalna
Les coaféreacer et exereictu de ce cours ont lieu

régulièrement les mardis et jeudis soir, à 8 h. Ki
au Lycée, 2m8 étage, salle 8. Jl peut aussi être fré-
quenté par les anciens membres de la Société.

I n n t t t n t  de Hautes Etudes
Ce «soir, à 5 h. K. conférence par le R. P. «k

I^ngen-Wenidels . Sujet : La connaissance de Dieu.

Calendrier
MERCREDI 17 JANVIER ! i T' ."
.« - t in t  ANTOINE, abbé

Saint Antoine, le père des solitaires d'Egypte, fui
célèbre nar ses longues et extraordinaires pénitences,

L'attaqua de Galatz
Berlin, 10 janvier.

(Wolff .)  — Le ref«xiten>ent «tes arriire-gar.
des russes jusque dans tes bas-fonds maréca-
geux do l't-mboucliurc du Sereth accroît ie dan-
ger où est Galatz, le point d'appui Ce phis orien-
tal «Je la position <hi Sereth. Par îa prise d'as-
saut des villages de Mihalea, de Laixiurrtea el
«ié Vadeni, le cliamp d'opérations des Russes a
élé considérablement rétréci. Les Russ« onl
élé ainsi re jetés sur ia ligne défensive sud «le la
forteresse «rie Galatz. L--s opérations «soiitinucnt,
malgré un épais brouillard. Vadeni n'est situé
qu'à 4 km. du pont du chemin de fer condui-
sant sur le Sereth et «teminc le chemin «le ter
cl la plus grande partie des routes rayonnant
autour tle Galatz.

Avec son port , son arsenal navad ei scs ca-
sernes, Gatlaiz est déjà soumis au feu «le l'ar-
tillerie. La gare, située au «smlre «le la ville,
«lans un labyrinthe «te maisons, a é'-é incendiée
par l'arUTorîe, et tes voies du port ont été gra-
vement radKimmagées.

En Macédoine
Paris, lt» janvier.

Ccnimuniqu-é «rf-Ticiel «rie Varmée «te Sadooique :
Sur le front «Je *la Slrouma, Je 14 janvier, une

paîixiuiSe a tué pâusteurs .Turcs et fail 3 prison-
niers, i

Dans Ce voisinage de Xadtariae, ': ar '.ii ' .- x i ¦• de
(«-rn*et de mer a canormé les positions.- .- r - - .. <r. i - ¦ ..

Près de Lahana, «tes aviateurs ont aQ-attu un
ii • ¦ «ii . r - i .  - allemand sans r-m-temmagor, faisant
¦ i i -.  «i. -. : f ie pilote ot a '*observa!«îur.

C'est -le «juatrrième avion ciuie-ini abattu de-
puis trois seniaiives.

Sur le front du dac Doiran, nous a-. -.,¦, - ;.,'-r. . ¦'.--';
dans le «village d'Alondza-, infligeant «les pertes
ù i' ..rrii- -rn;.

- Bulletin buifare
Sofia, IS  janvier,

Gormnuniqué otHickû du 15 janvier {
Front de àtecrédiairie. — Faibje feu d'artilterie

suc* i'emetrible du -ront. Vive activité aérienne
ennemie «dans la région de Monastir, «dans la
l'allée «lu > '.r - !..r «st sur Ja S'xoiuna.

l'or notre feu d'artlùerie, nous trvons abattu
un aércçiiaae «amcoi; < -- --- .- r;:r .-,¦: autour de XanlbX
L'apiparei; a r> ci. - '- dams la mer.

Front «te Roumanie. — Sur Sa rive «droite du
Danube, les établissements du cinniin de fer
autour de Galatz ont été biiiribardés par Vatrtil-
5-a-ie. L'artUIerfe ennemie a «riposte |«ar tieo faible
feu inefficace.

La Grecs et les Alliée
Le Pirée, 16 janvier.

(Havas.) —• Le général Csliaris , cornman-
«lani du l*r corps d'armée lors des «H-énenients
«hi I er décembre (dont les AEéa deman-
daient la deslitu*_on), a «ité mis cn congé ot
rempfjacé par le gémirai Yaïui.-ilirtsas. aide-da*-
«ramp du rai, ancien oninisU-e de rla guerre dans
le cabinet Skoukmdis.

En Mésopotamie
Londres, 16 janvier.

Ootrimuniqiié officiel de» Iroupes de S-és-o-po.
tamie :

I-e soi i ". '- '.r i .-:- .< i .'. igône les «r̂ véraiions. Le
11 janvitr, nos liroupcs sc sont icanoarécs «ie liai,
ville -riveraine du Schat-ol-IIai, ont enlevé dea
fusils, munitions et ni ;r.ri. .v i-.':.- ,iin.j.-i > ..in ', - ,

iNous â 'ons cinonné ct coulé, sur ie Tigre,
nr r . . . , -¦• embarcations, dont une transpoctaiit «tes
troupes.

J^s 11, 12 «_ 13 jansicr, à ,1'cst et à l'ouest
«le -Kout-el-Amara, nous aivins fait «te nouveaux
progrès suir la rive droite du Tigre. Nous avons
pris 2 "ad-xailkuscs, 2 mortiers de trancJiéos, de»
bombes ct dss fusils.

Sauf une petite bande de terrain dans da bou-
o-e du Tigre, au nord-ouest de Kout-ei-Aman-a,
«toule .la «rive «droite du Tigre à J'«-st du Scrhat-el-
Hai, est déKayéc de .actxs erinemies.

Le sous-marln allemand relâché
La Haye , 16 janvier.

Officiel . — I* sous-marin aUemand capturé
(voir 2' page) a clé reOârJié parce que c'est à
3a suile d'un épais brou-lard «juil avait pé-
nétré «dans les coux 1«rrjit«jriaûes.

En outre. Je subiiMn-sif-te n 'avait pas «Mé cn
contact avec des forces armées bel-garantes.

Scus-marin allemand coulé
Cadix, 16 janvier ,

llavas. — Le «romraandanl du desUroy«îr an-
glais Dauphin communique «ju'il a coulé te
sours-marin U. 56.

Lo prince Galitzine et M. Briand
Paris, 16 janvier.

(Havas.) — A 3'ocoasion de Ja prise de pos-
session de la président «lu Conseil, le princ*.*
Galitzine a adressé à M. Rrirmd un télégramme
l'assurant « de sa collaboration pomr Ja réalisa-
tion «te Ja grande tacite d'honneur et de droit
i:u-(. ir . l i ; in '. aux deux pays, pour Je -triomphe de
laque-Ile tes soldats «le France et «le Russie com*
battent avec un éJan ct un patriotistne «lignes
d'admiration ».

M. Briand a repondu par Ta.«̂ arrance qu 'il
conlinucra sa « «xillaboration, qui doit assurer
Je triomphe de la grande cause commune des
«teux nations amies ct alliées ». Il n ajouté «pie
« c'est clans unc association «le pîus en plus
intime «te leurs efforts unis à oeux des ASli«*s
que réside l'inébranlable confiance dans île suc-
cès final ».

Le manifeste de Gnillaume II
Berlin, 16 janvier.

W o l f f .  — Lc r«résident «du Reichstag, -la Cham-
bre de commerce «Je Francfort-sur-îe-Mein, la Li-
gue agraire, le comité •directeur du parti conser-
vateur alùemand, le «président du «x-rrscil agricole
alk-utaud et le oonseil central «les organisations

de femmes calholiques a31*mamtes, coniprenanl
/iO.OOO membres, ont adressé à lempercur des
télégromnies approuva» l avec enthousiasme -le
manifesle «te l'empereur au iicuple altemand.

B0I8S1
Mise sur pied de la T division

pour le 24 janvier
lierne, IC janvier.

V. — Le Conseil fédéral «romniunique offi*
deuement ce «jui suit :

Les circonstances avalent permis au Con-
seil  fédéral , d'accord avec le commandement
de l'armée, de réduire sensiblement, pendant
cts derniers mois, les effectifs des troupes
qui occupent la frontière. II a jugé nécessaire
d'en revenir, dès le début de l'année, à des
mesures ds précautions plus importantes, et
il a décidé de mobiliser, à partir du 24 jan-
vier prochain , la 2"" division, ainsi que les
troupes de la 4 "- et ds la S"" division qui
ne sont pas encore sur pied.

Le Conseil fédéral n'en reste pas moins
pleinement confiant dans les intentions du
belligérants à l'égard de notre neutralité.

Conservateurs  tessinois
Lugano , 16 janvier.

La Téunion cantonale «tes tléCéguiis du part!
conservateur <*st renvoy-êe au 28 jonvter.

Radicaux tessinois
Lugano, 16 janvier.

L'asstanblée du parti dexlrênie-gauclie a dé-
cidé d'inviter îex-obbé Battaini à donner sa
démission de rédacteur de l'organe du groupe.

Le temps
Zurich, 16 janvier.

Suivant tes derniers renseignements «te â'Of-
fice centrai meteoru^iguruc, d abondantes «mu-
tes de neige «xratinuent «lans la rnëgkm du Go-
thard et plus au sud jusque «dams la plaine tes-
sinoise. Du >Iont Brè, on signalait ce matin
une couclie de neige fraîche «de 24 cm. ; il en
était «léjà tombé hier 18 cm. A l'hospice du
Cicrthard , la couclie «te nreig«* s'<*st atxrue d'un
mètre en trente-six heures.

Jtepuis ce matin, sur les dacs, la neige sVst
changée cn pluie, avec une température légère-
ment au-dessus de zéro.

Du Simplon et «le l'Engadine également, on
signale de grandes «chutes «te neige.

SOCIÉTÉS DE FRIBOUR Q
rMusUpie « La Corncordia ». — Item-in son-, trnt-r-

erredi, pas «le Têpétilion. la prochaine irépétitian
aara lieu vendretli.

Société dc chant «rie la 'Ville. — Cc soir, mardi,
i 8 h. 30. répétition générale, au Faucon, Conoerl
des aveugles. J'résence dridispexisable. A 8 h., réunion
ii- In î!. .ri :rril- -. .. ri :ruL>icr- '.-_-.
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TEMPS PB0BABLB
-£_&¦ la Sulasa fjocidenUU »

Zurich. 16 janri-r. midi.
Brumtux à couvert. Encore à la nei ge.

L'INTERNE
Organe col ledit d Œuvres de

prisonniers de guerre
;• •..;:.:£ P A I I

l'entr'aide iotellectaelle des prisonniers
paraissant à Lausanne

2 fols par mois
Pou la publicité , s'adretser i

PUBLICITAS S. A». Fribourg
et dans toutes ses Succursales tt A gences.

l icvc» le

STIMULANT
Attentif au "in el Qui-iquina

L'estomac
les nerfs et le cœar
supportent très »¦• '¦ ' //

HTmim SgSÎ «ViraO complet "
duEd-ontSKanilé. " «**¦



t
Jeudi 18 janvier , ... tO beares

précises, i l'église, des UR, PP.
Coiielier», messe de «Requiem
poar le repos de l'àme du

RéYéienaissiine Père
HyaciBt&e-Marie CORMIER

ancien Mtitre Général
de l'Ordre des Fréret Précheurt

ls Facalti da laéologte.
R. I. P.

t
Jeudi 18 janvier, à S x h. do

matin, le Ca'cilien-V'srein de
Fribonrg fera célébrer en la
collégiale de Saint-N'fcôlas, un
oflice de lîequitm pour le repos
de l'amie dt son ancien diiecteni

Monsienr Armin SIDLER
décédé à Haint-Maurice.

R. t. P.
sa *̂«niffn tir iY t/t »̂ -m _rtff?t*i_i

Madame Moura et sa famille,
i Grandvillard, remercient bien
sincèienijnl les très nombreuses
personnes qai leur ont témoigné
des marques de sympatbi * a l'oc-
casion da grand deuil qui vient
de les fisp^er.
___._{l*

____
'_Ea__________B«__89

Oa âcmanite, dans ane
auberge de campagne, pour
entrer si possible tont de saite

une personne
aa courant da ce service. Bonnes
références exigées.

S'adresser sons P .-M) F k
Publicitas S. A., Fribourg.

Oa demande

JEUNE HOMME
de 16 - 18 ans, sachant traire
et faucher. Viette famille.

S'adresse-  à Sc' Scngo ,
commerce de fromage, Grand' -
Rue , Frlboot-c. JS7-I00

Fribourgeois
ayant paisé quelques années dans
l'enseignement en Rassie, par-
lant rasse et pofonals, obligé de
rentrer att pays vu les événements
•elaeis, «.emande plaee quel-
conque. Excellentes références.

8'adr. sons PI  75 F a Publi-
ait!*4 S. A., Fribourg. 3*0

Oa den-mnde. pour .la fin du
mois on temps à convenir

on domestique de maison
très actif et intelligent , cencais-
s.-. r.r. i fond ls Ra service de vilet
de cbambre. Certificat» de pre-
mier ordre exigé. Gages, ôQ fr.

l'OHto reniante K. C,

Oa demande pour toat de
suit» . .

une bonne robuste
poar aider an ménage et aa
magasin.' 4!l

H'adresser sons P 174 F a Pu-
ftiietfas S. A.. Friboura.

Appartement
A REMETTRE

à l'Avenue de Pérolles pour épo-
que a convenir, comprenant qua-
tre chambres, rhambre de bonne ,
talle de 'bain installée, caiilne,
cave et galetas, eau, électricité
ei gaz. 425

S'adretser sons P 277 F a Pu-
[ijici'a» S. A., Fribourg.

.ME MffilOlTE
L'office des poarsuitei de Is

Sarine fera vendre, en lm" miles,
mercredi 17 janvier, à2 h., a
ls *»He des ventes iMsison judi-
ci î i re  , f chïfTjnnière. 1 table
orale , 1 glace, tableaux , 17 vo-
lâmes Dlookbaù.

Munitions
«lui sl-téreMCralt Il nan -

eièreaieBS i la

création à Fribourg
d'un atelier de piè.es de gnerre
poar les Alliés "

Emploi assuré de l'oatiltaga
après la gaerre. J00

Pour renseignements, s'adr.
par écrit, sons PÎ5t F _ l»ii.
blicilas S. A.. Fribeturg.

JEUNE FILLE
connaissant la comptabilité., dési-
rerait avoir ptace comme -,-oîou -
ir i l rs- , moyennant petite " rétri-
bution. — Adresser offres par
écrit, a 1 Im l t in t  Sarinia.

ON DEMANDE
une personne bien recommandée,
tachant faire la cuisine et lea
travaux d'nn -.. . :.:.. .; soigné.

S'adresser sous l ' i .' i r i  Pu»
UiciC-S S.'A., Fribourg;. '

Demandé :
PERSOHKES G&PABLES

réunies , importante équipe •! j
maçons & manœnvres
pour la France. — Ë:iire r Case
UhOae. -1511* . Ge-nOvc.  411

OH DEBâHDE

valet de chambre
connaissant bien le service. Ré-
Ujéncta t" oi'dïe exigées.

Ecrire soas P327 N à l' ubli-
cilsi S. A.. Xtuchâtel. ' iit

Carottes
Oa achèterait *-0C0 oa 5C0O

Uit.-s de enroues x-ancea 4
légume , quantités par 100 . kg.
sont -acceptées. — Faire offre
aveo prix a E. 8te(B.er, Pré du
Marché , 21, l.an*a-n«.-. ' 413

un
A vendre  plusieurs micros-

copei Le.i.r. — Renseignements
et prix cbez Sclrncl l , 9, 'Pltce
Saint-François, *0 1" étage,
Lamanne. . 415

Petits oignons
jaunes i planter, qualité extra ,
irioisis, à 4, S et 8 fr . le 1CO0 ou
3 fr . ÎO lé kg. , prix M favtOr.

M. .Menu, négt, tut Saint-
François, 16, Lausanne.

construction liuiHKOi!

y-JUa ilmUl
Gf mHiWim s*rtTE1T'sS i h- f M'Hi "ËJ_(E-____________&aï Té,éPho,vo

^~^^==^Z^ Gai? du Flon

Â loner, au Gambach
pour le 15 jaillet, joli logement
de 4 chambres et dépendances
dans villa avec jardin très enso-
leillé. Confort moderne.

S'adresser a Si. "Devola,
archittete. p 269 F 409

i THE Coiîan I

ROYAL
(

Mélange anglais, est sans I
doute la meillenr. Demandez. I

,1e dans tons les boni tasjsilas. I

I 

William ŒSTERHAUS I
à Clarens (Vaud)

Seal eoncei sionnaire pour la fl
Baissa et la Hante-Savoie. I

Raison initie. I
¦is» ia-_-*-BS--B-i_a

GcraTure sur tous métaux
CACHETS DE FAMILLE

avoo armolriaa
Numéroteurs , Dateurs,

Folloteurs, etc.
Timbres caoutchouc ti métal

E. BERSIER
rue c-8 Lausanne , 50

IL 226
est le Dumêro du compte
de chèques postaux de la

T Igné fribonrgeoise
Jj contre la tuberculose

Les amis de l'autre sont priés
de se servir da formulaire postal
poar l'envoi eana frai* de leurs
*»xsr»-ssV_*st».

CoDtarière-IiDgère
Une personne d'nn certain âge

demande plaee dsns holel on
pensionnat, poar faire les habita
on Ua raccommodages. — 8'adr. :
_ •>< iTalUemla, Tarif, K ¦ 15.

On demande pour Zarich

une bonne fille
Je confiance, pour toat faire,
-r r.-r '..:.».r faire la cuisine ', en de*
mande aussi nno gar dn-maladea,

S'adres. : mu dé Roui onl ,
li* 17, »•' «tare. '«OS'

Académicien donne des

leçons allemandes
et Utines. — Bonnes références.»

8'adresser soos P 2î7 P a
piioticl'as S. A- , Fribourg.

Boulangerie
La commane de Neyrsi

offre a. laser, par voie de
sonmisiioo , sa boulangerie avec
ses dépendances pour ane durée
de 6 aos.

'Seal établissement de la loca-
lité. Belle sitaation aa centre da
village. Bon moâerne de la mal-
son Lindeutmann et Chiesa r ean,
electi icité.

«-"rendre connaissance des con-
ditions tt déposer le» JOamiS dons
a.oxeà da ajuaic d'Ici an
I1,'refiler. P Î49.F. 399

Ne j  raz, le 15 janvier 191,7.
tia Conai-il comuranal.

A VKBiDRE

un traîneau
de course et poar le marohé ,
air si. .i ' -.-.-.- . .-. le. - .' _ t c.evaux.

S.'adresier à la ferme de
Gam*»ac-<, Frltr-onn. 312

VENTE OE BOIS
par voie de soumission

Environ 400 c.» . sis en partie au
Pra i de la S»o a t , le reste aax
«Crêtes, commane de Chatel-
Saint-DeniS.

Bols do 1" ««aille). Situ-
tion exceptionnellement avanta-
geuse & port de char.

Poor Ice sonmisiions, s'adres-
ser à ta. _>elateaa, a BnUe,
josqa'au 25 Jaavler, et "po'ai
voir lei boit, à B. "uonla Pil-
lond, fortst ier , Cna tel-Saint-
meàle. * ' P 91B 406

Automobilistes
Demaadux la liste des voi

tares neuves et d'occaiion , ca
mtoos, voitures de livraisons
vendues avec garanties da Spnr
tlng-«9ara**e, riis de Lau-
sanne, 20, «Benève.
Le plas grand choix en magasin

B_àp. mm\m
Oran. choix ds basdacea

41aatfqnee> dernière nouveauté ,
très Jir_tiqttée, plus àïahtagcnx
et infiniment mcilleor marché «ru**
ee-x venant jnsqa'k ce jc.r,.- .
' Bandage* a reeioita dans

tons les genres et a très bas prix.
En Indlrrasnt le côii . on s'il taBI
on donble et mojennant les u'e-
ttrres, j'envoie sar commande.

DlèeréUcra absolne, ohei
F. Glrrnohd: seUerra. Paverné."

Papiers peints
Immense choix. Tris bon marché
chez F. BOPP, AmtUbltmtKt,
rue du Tir, 8, Prlbearg.

A VENDRE
maison nen-re i -omprenanl
Z appartements de 3 chainhres,
caiame,. caves, hnanoerie, éca-
ries, grange, jardin, eao; éleétr.,
située & 'fe d'henrc de Fribonrg.

S'adr. sons chiflres P218T t
Publicitat S. A., Fribourg.

VESTES DE BOIS
anx mmm

U- vi-.ntîtÈl *.% jan-siitr,
déi 9 heares da matin

la Municipalité de Cronay
vendra auxenéhores p'nbiiqaea et
an comptant 71 numéros de bois do
sij-.iv. anr pied, dacs la iorlt coirm-
manale du Crépon.

Cette même Monlcipalité expo-
sera en rente par voie de son-
mission, an lot d'environ 120m 1
do bean bois de sapin sar p ieri ,
lis dans la même forit da Crépon .

Prendre connaissance des con-
ditions de eette vente auprès de
M. le Syndic, auquel les sou-
missions seiont remises jaatra'aa
atert-rcdl Se janvier 1*17,
avant G heares da soir. '

Orona-r, le 12 janvier 1917.
Grande facilité d'exploitation.

, tire ire xnnnlelpal.

â\s loner  poar loui  de suite
OU i convenir

un appartement
menblii oa bon menblé, de cinq
chambres, coisine et chambre
de bain." " ISS

8'adr. aou chiffres P SSM F i
Publtcil-s S. A., Fridoura.

Grande yente auî enchères
de bétail et cbéclail

Le londl 2. janvier, dès
t f )  hsures 'du ma/in , devant son
d o m i c i l e ,  campagne de St*
Georges, a Yverdon , Of. Al-
be r t  Comtesse exposera en
rente, par vole i'èaclâiei pïbll-
¦i. -i , ensuile da résiliation de

bail , le bétail et cbédail cl-sprès :
20 ' mères-vaches; " pri'-les , on

fraîches vétées , 14 génisses de
1 a 2 sns, 2 bceufs (1 gras de
3 ans ot \ de î ans, travaillant
bien), 1 taureau de " ans, t ja-
ment poaliaiére de 10 sns, bor»
tante pour le 29. juin, 1 poulain
de t7 mois, 1 pooliche de 6 mois,
î treuil ;

5 chars de campagne (l s pont
et 2 a échelles feimée»), r-ro'm-
berean et t caisse i purin , 1 toar*
neuse, I râteler..'- .- . 1 arrache-
pommes de terre, 1 concasseur,
1 herse, I charrue ;

10,000 kg. de ehoax-raves et
betteraves , 2000 liens paille , ainsi
qae tous ou'.iï.-i aratoires servant
a I exp loitation du domaine.

Le bétail qui sers, exoosâ
est d» choix, les vacher.
bonnes laitleses ; une partie
de ce bétail a alpé.

Il n 'y aura qu 'un seul
tour de mises pour le bétail ;
ii commencera à 1 heure
précise.

Terme pour le paiement.
Renseignements et conditions :

étude C. PéUI , TOB, -i( ivre ,
T-.-e.-don. P JOU! L 307

Lampes de poche
Electriques

Batteries de rschang:-
Revolvers

J\lixi_J.tioixt3

G. WASSMER
Fribourg

A COTÉ DE BAINTT-NIC0UI

(iroape anglais transformerait
tout «I'-' suite, a ses frais, en
coropagnie' Limited , toate affaire
prospère ayant déjà partie capital
et souscrirait complément.

Affaires sériensts seront seules
ptisea en cccsvde: t'.ion - ,

Ecrire r Case 808-1, Rhône,
«,-nf-tc.  '41*2

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au 31 décembre 1916

ACTIF (Avant clôturé) ¦ ¦ • - - - - . PA83IF

TR. O. FE. G.
Osisae, y compris avoir chez la Capital de dotation 30,000,000 —

Banqae Nationale et virements Ponde! de réserve, ordinaire . . 1,250 ,000 —
postaux; 2,486.369 48 Fond* de réserve spécial ' «10,000 —

B^it^aitGon-ajjoaitfl-A» VïV.l'yi., ïè Banques et Correspona-nis . »,i*lî;Bi1 60
Effets sur la Saisse 8,824 ,323 02 Oomptes courants créanciers , 6,4.3t. 256 60
Prêts aux communes et corpa- Traitf» et Acceptations 100 .000 —

rations 12,716,5.15 25 Dépôts en caisse d'épargne 8,396.673 ¦—
Comptes courants déblteors 35,857,272 76 lions de dépôts, obli gations et

• Créances hypothécaires 15 ,068.730 79 emprunts fixes 41 ,605,999 41
Fonds publics ' • '4,620 . 707 70 Caisse de retraite et de prévoyance • •
Coupons M,9i2 S5 da uersonnel U,W —
Immeubles non destinés à l'asage ' Comptes d'ordre &.T51,9!Q 27

de la Banque 413 82C 28
Meubles et immenbles 1,047,625 05 ¦ ¦ - *.Compte» d'ordre : • 7,861,381 lî . .. 

TV. Isa. 101,394,239 ~88 TO'ï'.L 101,194,25. 88

BANQUE DE L'ÉTAT- DE FRIBOURG.
Priboxitg,U l5 jtr.vitrlW. LA KIKIXTIOH.

J-_— ^̂  ̂ -̂^-^s  ̂ fe

1 Le E Nicolas is FiUe 1
' A.. Codaghengo

I Ouvraga précédé d'une lettre de S. O. Monseigneur COLLIARD |
. éyêf.ao de Lansanne et, Genève

Un beau volume, in 8-écu, Imprimé sur papier de luxe
avec nombreuses illustrationa hora texte aur papier couché. . A

. Prit ;, 2 ir.; franco, 2 ir. 15
Remlso par quantltéi.

J E n  
vente aux Librairies Saint-Paul, 130, Place Sai-txt 'Nicpla» j

et Avenue de P4r6Ue$- 88, Fribwrg,

BSMl*l**»gWB'*WH**WWWW»*gWm" . I 1 . 1 i*»»»*»»». i- i.. I . U i  U -Î HPTWB*-— w-Wa

La pénurie de lait
sera moina dure à supporter si vous employez le café
de malt Kneipp de Kathreiner si nourrissant , ai
salutaire et d'un prix, si modique. C'est la boisson
la plus avantageuse pour les enfanta et les adultes ,
lea malades et 1er» gons bien portants. Exiger la
marque déposée Kneipp et refuser les imitations.

CONSEIL

du «L.ouilron-Cïuyot.
L'usage da Goadron-Gavot, pris à tons les repas, à ls dose d,'one

cuillerée s calé par verre d eau suffit.'en eftet , ponr faire disparaître
en peu de temps lo thame le 'plus opiniâtre et ta brottohïte la 'plus
Invétérée. On arrive rnSme parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien
déolarée, car le goudron arrête la décomposition des tubercules do
poamon, en tuant  les maavais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Si l'on vent vous vendre tel oa tel produit aa lien da véritable
Goudron-Guyot, méfles-voas, e'est pat* tntér«9t. Il est abso-
lument nécessaire, ponr obtenir la guérison de vos bronchites
catatihes, vienx rhumes négligés et a fortiori de l'asthme et de la

Î
htitte, da bien demandet dans le* pharmacies le véritable
loudron.Gnyot.
Afin d'éviter tonte erreur, regarde: l'étionette ; celle da Véri-

table Gondron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractère* « sa sigTiat«Te en trois couleur» : uiotet , eerl, rouge,
ef en biais, ainsi qne l'adresse : Jloisoa FRÈRE. 19, rae Jueoti ,
Paurls.

Prix da Goudron-Gayot : 2 francs le flacon .
Le traitement revient k 10 centimes par ionç — et, gnérit.
VENTE EN GROS : Boflrgkaeeht «ft Ooltron , P h a r m a c i e

Centrale, Fribonr-r-
P. S.' — Les personnes qoi ne peavent se faire an go&t de l'eaa de

goadron pourront remplacer ion csage psr celai des Uapsoles-Guyol
ao goadron de Norvège de pin n; uri il me pur. en prenant deoi
on trois capsules a chaque repas. Elles obtiendront ainsi les mémee
effets 8alnuïres et une gaérison aussi certaine. Prix do flacon :
2 fr. S0.
(* A T\t? A TT La Maison O. Vinci ,  rne Gustave Revillod, 8, i
\saAJ__U <s„jre, agent général pour la Saisse, envoie i
titre gracieux, et franco par la posle, un Qaoon-éohantillon de
eoudron- «.irïOT ofl de Cau-snles OrDYttT, h tonte personne qui
lui en fait la demande de la part do La Liberté.

HfilLAINES de BERNE
Demander échantillons à

lYaltliei- UWiiï, 'abrican', Dlelcntsncin (Berne;

rhume», toux, bronchites , catarrhes, prenei

SWFfRE?-YOUS
«ia Rhumo , Douleurs , RhumatismeSi j

Lumbago, Maux •*<• «gorge,
I Toi*ticoH8,' eto.

ippllqua. tur aoti-o mei, ayant qu'il ait 9a
l 'aoravw, un bon paquat da

I Bemède cr '.- , facile, prompt, n'imposant anoun repos I
I ni régime. Appliquez la feuille d'ouate sur' lo msi, de

H taçoii «rà'elle adhtte bien il*penn.

g JHBFIÛSBJZ
Soute fi - -J t - «.».* o.' on eontrefaeon da T/'::rr :" -';-

BS OÈXE, comme roaa retaaérleà uao teataa
H pi*>ee de monnaie.- '

La boite : Fr. IJSO. — Tbufes ^^armac^e^.

¦̂¦¦¦¦¦¦ MgagjggM
H/ËIISSEË (La GraDde Sarqne fraDçaisi

' ' coûte à présent Fr. *7.5() (1.50 de vi
et 3 fr. de frais). Il est onanimiment reconnu que celte m»rque pea
tlvallser avec les-bocnés oa-njat» liançaite» Comme, nous terioi
infiniment a fsire conntître !'• x-.ir t'.er iu de oette martrue, notu ioc
mes prêts » joindre k toute commande de 20 bouteille» = lObou teilri
enllcrenaeat gratnltes et franco à titre de propigande. — ¦
24 bont., nous enverrions 13 h onl- absolument aans frais !
tant, pour bénéficier de ces avantages, se référer, a. ce Josioal ott «.oi
adresser la présente annonce.

La Champenoise G. A., Lucerne.

tÊÊHKJSÊg ĝgggm
ON DEWANOE pour grande maison de |B maîtres, en Suisse

I liiûïï .orMk
9 de toute confiance, connaissant â tond cuisine

H fine, sachant aussi faire ia pâtisserie. — Gages :
I 120 tr. par mois. — Seules les personnes munies

H de certificats et rétérences de premier ordre de
B plusieurs années de service sont priées de faire
¦ leurs offres sous Y177 G, à Publicita s S. A.,
M Saint-Gall. 417

Vente de bois aux enchères
•Sêft̂ R i- '̂.rA'k iflua k" 1.0**.» *• Janvier, on venir
WV___^.'S_â̂ _ltf ^ 

ïaX cnc.h6res pnhli qai s 28 reçu.';

5rSO!ra^£v2^̂ ^*«__l 3* billots prépaies ai BteUltli et'

•*̂ î_^3%i__i^&^^_r" Rend-z-vons à 2 henres spiéa mil
an ebécoin dn Breitfefd.' ' -¦

I/i7ispect»ur forestier :P Gendre.

©©<f?ô.©©@@©@®@©©©@©®©©©@$©(

Pour lioflcliers et abattoirs JC.;) Matériel de treuils et fers avec crochets â .
g vendre d'occasion, ô prix très avantageux.
«g S'adresser à : Déchets industriels , Fribourg, (
© R. PERRUSSET , MoitSéJOUr, tê.éph. 549. 1
Ç mm <©©O—©©©©©©©©©©©©©©©©©©-j

(Restaurant bim héqmm i
de la ville de Fribourg

IST A REMETTRE tout de suite
Cafetiers offrant da bonnes garanties voudront s'adreieer i /'ull

citai -S". A., lierne, sous chiffres B 301 Y. 336

Poor cause de remise de bail
• f % { \  0/ Uoaa aocordons on rabais de

ijj^.
-J /f .  sur lei michines _ coudre en magasin

'0,_ — S 'ain 4e Kitrantle — ,
et 10 % sur les qaelques vélos restant de 1916- Encore
î vélos mililaires anglais â Fr. -tso. — moins le 10 % (les
derniers de cette qualité avant la fin de la gaerre).

L. DALER & C'9
Via-à-vin de 1 HOtul Terminus

¦*VB__BB___a_-________-___i__a___a______'*__^

t

Agr/culteurs, nettoyez DOS otcties STM *
Poudra pour vache& H.y .<k~.

Pharmacie Barbezai
PAYERKE

Prix da paqnet , 1 fr. CD.
Depuis S paqnets, franco.


